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lp

EDILLON QUOLTDIENNE—odu Canada, un
any, $63 six mois, $9.

EDITION HEBDOMADAIRE.—Au Canada,

ven aan, B2 5 six mois, $7.

Pourtes Etats, Unis » Edition Quotidienne un an,

87.50 en or; Edition Hebdomadaire, nn an, 82.50

enor. Les frais de port inclus dans les.deux ous.

WF Les abonnements datent du Fer et du 13 de

rhaque mois. Ou ne reçoit pus d'abonnement, pour

moins de sir mois, Les frais de poste sont à la charge

de l'abanné.

au Bureau du Paye, rue Dollard,

Ou adresse les lettres el communications -

72.
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JOURNAL QUOTIDIEN

AVNONCHS

 

= .
L'remière insertion, F7 centine par tique ; chaque

'nserlion subséquente, ? centins par ligne. Le carré

de 20 figues, SLO0 pour l'année et XLE pour vie mois

te demi-curré de 70 lignes, 25 pour l'année of $75

pour vx mois, avec fe privilege dna changement

manuel, olitressez professionueltes n’excédant pas
* . % - . *,

9 lignes, SÉO pour l'année, LSpour sir mois el $2?

DORKN OLE,

SE Tonle nnnonece envoyée saux etre accompagnée
—

d'un ordre inculionnant le nombre d'insertions sercuabaSy
plblide pendant six Mois,

 

XVIIIF ANNÉE. MONTREAL, MERCREDT, 9 FEVRIKER 1870.
 

Compagnie d'Assurance
19 el 20 CORNHILL,

OAPITAL .. . . .

DEPARTEM

Le succès qui a couronné les opérations de la compagnie a 616 de nature A satlsfulre Au-delà de
toute attente les directeurs, lesquels ont décidé d’élargir le cercle des opérations de la Compagnie
Ha sont en mesure d'offrirau public canadien PARK 55 SOUS-
crit et des capitaux placés.

immédiat des Réclumations.—Les Directeurs etles Agents généraux occupant tous une
maormerciale, jugeront de toutes les questions qui Agent SOUMIRER À leurdéclision avec

esprit lIbéral et en hommed’affaires.

“ COMMERCIAL UNION,”
LONDRES.

ENT DU FEU.

ITE SECURITE, garantie par uu fon

DEPARTEMENT SUR LA VIE

untre-vingt pour cent des profits qui proviennent de toutes les affulres qui concernent les an-
nuités et les polices pour toute liv vie, seront divisés parmi les Porteurs de Polices uyant droit aux
rofits,
Lamoyenne des Bonus déclurés en 1868 est de £2 2s 0d par cent.
Toutes réclamations sont payées un mois aprés que la mort de 'assuré a été prouvée:
Envertu d’un acte récent du Parlement, une épouse peut prendre une police sur la vie de son

1 miet cette police est a I'abrl de toute sulsie.

FREDERICK COLE, Secrétaire,
MORLAND, WATSON & Cle, Agents Généraux pour le Canada,

BUNHAU :—385 el 387 RUE ST. PAUL, MONTREAL.

Surintendant :—A. TELLIER, |

février 1869.

Inspecteur des Agences :—T. C. LIVINGSTON
P, 1.. 8, Haut-Can gn.

aa—

=LE MAGASIN D'UNE PIASTRE =u
VIENT D’ETRE OUVERT

NO.

 

vertus À $1.00 chaque. On trouvers:
Des plateaux pour 5 houteilles,
‘Tapis de table,
Corbeilles à carte en argent,
Abats-jour en verre,
Maquettes,
Curiosités Indiennes,
Iipinglettes et Pendants d'oreilles,
Chaînes,

264, RUE NOTRE -DAME,
00

AU

Horloges de ‘Trente heures,
Bljoux en jais,
Reéfrigérant pour le beurre, Suriers,
Vases et boutoitles de toilette,
Cannes pour miessiems,
Sleighs d’enfants,
Ulseanx chantant,
Chaînes pour messieurs,

Avec un millier d’aures articles qu’il serait trop long d’énumérer.

PAS DE MHUMBUG !

NO. 264, RUE

VENEZ VOIR FOUS-MENES

NOTREDAME,
Vis-à-vis le nagasiu de D. A. Harper, Cathedral Block, Montréal.

CADEAUX DE NOEL ET DU JOURDE L’AN!!!
on

ALPHONSE DOUTRE & CIE,
COIN DES

RUES NOTRTE-DAME et ST. GABRIEI

Viennent de recevoirleurs Marchandises pourles l'éles de cette saison ot in-
vitent 1e public à examinerle plus beauet le plus complet

assortiment qui aif été offert, consistant en :

fumes et Crayons en Or, Porte-plumes montés
bois de rose, d’un style exquis,

Statues et Statueties en brouze.
Alhnms musicaux jouant 3 ot 5 airs, de plus un gr

en argent, Fneriers teangals en lbéne, Acajou,

wind assortimoent d’Albums de tout genre pouvant
contenir 25, 50, 100, ct 200 portraits depuis 25 centing a $30,00 chacun.

Boites d'instruments de Mathématiques, de peiutive et de dessins,
Ecritotres pour Dames et Messieurs, €n bois de rose émallls et en cuir.
Boîtes À papeterie pour bureaux.
Boîtes dé Siéréoscope et vues uniquesen ce pays.

Diaphanes sur verre et gélatine représeutant les plus beaux édifices de Parts, tels que l'Eglise de la

Madelaine, 1a Fontaine St. Michel
et des sujets religieux,

Asurtinient très complet el très varlé de Livres de prières, Bénitiers, Crucifix, MédalHons, Sujets |

et les places les plus pittoresques de la Suisse etc,

religieux, Chapelets en ivoire, eten bols d'untravail splendide.

La collection la plus complète de Gravures sur acier, chromo-lithographies, Photographies nolres et !
en couleurs Françaises, Anglaises, Allemandes et Américaines,

Boîtes à ouvrage et de fantaisie.

Alphabets en carie 1Lures pour les enfauts.
Jeux de Cartes de Goodhall nouveaux patrons,

Loites de Cartes en papier maché, tartar en cuir de Russie avec marques,

Damilers avee Dames, en bois et en ivoire.
Ecbiquiers avec Echecs, en bois et en ivoire.

La Librairie nouvelle vient aussi d'augmenter sa collection de Livres de Droit, Médecine et litté-

rature, dont un catalogue sera publié sous peu,
21 déc. 36

 

Grands avantages offerts au

Public!!!
 

? Fonds de Banqueroutr à écouter.
 

Nous venons de taire l’icquisition de deux fonds

considérables (le magasin, ceux de MM. Hurtu-

bise et Hamilton, et de MM. Perrault et Merrill,
Ces marchandises seront vendues à des prix

extrémement réduits, vu que les soussignés dé-

»irent les écouler au plus tôt.
lesavantages que l’on a de se procurer des

marchandises À bon marche sont innombrables
et nese présenteront pas toujours. Chaque famille
‘levrait profiter de l’occasion.

TURGEON « HAMILTON,
un 8, Rue St. Joseph,

S.GOLTMAN&CTE
132, RUE ST. JACQUES,

À constamment un Fonds blen assorti de

BEAVERS, TWEEDS A CARREAVX, &c
 

Cent patrons et nuances différents des diverses
nanufuctures de l’Europe,
Leur genre de Havdes Faites est sans égal,
W nov, em—7

 

JOURNAL “ LE PAYS, ”
IMPRIMÉ ET PUBLIÉ PAIL

$ La Compagnie d' [Imprimerie et de Pu-
bliention du Canada,”

A ses burenux

No. 12, RUE DOLLARD,
MONTREAL.

N.AUBI N, Réducteur-en-chef.

ET ETABLISSE à CRIEX/ aujourd’hui RUEUnniedLaSECRIMIRIEest
“tre surpassé parancun établissement le ce genre
dangle pays,

requisition qu'il vient de faire, à des frais
PrngacTAble, de Caractères de Fantaisie, de
rer et d’Encre des premières maisons de
les ce et des Etats-Unis lui permet d’exécuterOuvrages les plus délibats rvec toute lanettetéet toute la Promptitude désirables xver s « etAdes PRIX
TRÉS-RÉDUITS,

CC MAcDOUGALL,
COMPTABLE,

Ne- 102, 12 a .» Lhue St, 1’ tois'Navier»
(Coin de la Rue NonequesAvie

REFERENCES:=MM. MeDougall & Davidson,
PR

)alNRAUle : bn—43

YERCULILS Métalligues, Apparells de funé-
railles, Pupitrer de bureaux. Attention bré-

tée aux jobs. 116, Grande Rue St. Jacques, Mont.
réal. RICHD. SEALE.
27 nov. cm—17

 

CHARBONS.
Coke de Newcastle,
Charbou pourforgerons,
Charbonà grille de première qualité,
Charbon à vapeur écossais,
Charbon & vapeur intercolonial.
Anthracite Américain, toutes groseenrs,
Anthracite Gallois, “ .

 

A vendre par

+ & LL BHAW,
13, Rue Commune.

Les Lois de faProcédure Cle
PAR

GONZALVE DOUTRE, B.C.L,
Avocat et Professenr de Procédure Clvile al'lind.

versité Victoria.

TOMES 1cr et 2me.

 

 

Le second volume de cet ouvrage est mainie-
nant en vente. Jl est spécialement utile nax Cu-
rés et membres du Culte, AUX Avoca's, AUX No-
taires, aux Magistrats de District, qui seront bien-
tôt nommés, aux Juges de Paix, aux Commis-
saires des petites causes, aux Coroners, aux Ar-

; penteurs, aux Protonotaires et Grefliers de toutes
les Cours, aux Huissiers etaux hommes d’affaires.
Prix du ler vol, $2.00. Prix du 2nd $5.00.
En vente à Montréal, chez Aphonse Doutre et

Cie, Coin des Rues Notre-Dame et 8t, Gabriel.
A Trois-Rivières chez Dufresne et frère,
st Hyacinthe Antoine Maynard,
St, Jean M. le Shérif Desrividres,
Sorel J. G. Barthe,
Arthabasba (St. Christophe) Joseph Goodhue,
Kamouraskn M. Dessaint,
Jolietto Joseph Turcotte,
Ste Scholastique SeducetValois,
26 nov. 16,

(Société permanente » construction
District de Montréal.

AVIS.
lues Actionnaires de cette Société possédant des

! paris dansles classes H et J peuvént retirer le
| montant de leursdites actions non empruntées,
en payant un Intérét de six par cent par an, et
un bonus d’un quart pour cent Une fois payé. Ils

, auront aussi le droit de convertir celles de la
| chasse H en parts permanentes d'ici au ler jull-
let aux conditions réglées par les Directeurs.

Par ordre,

 

i
|

P, A FAUTEUX,
; Seerétaire-Trésorier.
| 24 janvier.

£2,500,000 Sterling

2064.

:i vous trouverez aux prix les plus réduits du Canada des articles utiles et de parure qul sont tous ; |

| ANNONCES DIVERSES,
PHARMACIE STE, CATHERINE,
 

pourla consomption à 50 cts. par chopine.

pré
s'adressant à In résidence (7

St. Constant.
JOHN BIRKS, Chimiste et Drogulste,

nu~2imands et St, Constant, Montréal,

"DHURSTON, 151,
+ —_—

 

ne St Laurent

cette ville. Les prix sont des plus réduits, Un
lot considérable de Botteset Soullers légèrement
endommagés vefidus aux prix qui seront offerts.

N. COPDPERRE,

Marchand-Tailleur,

No. 233, Rue St. Iaurent,
Dans le magasin de JOLICCŒŒUR et LAMY,

où l’on trouvera des Draps, Caslmirs et Tweeds

detoutes sortes et des gouts les plus nouveaux.

mande que l’on voudra bien lui canfier A des prix
très modérés.

18 noût 1865, nu—231 
IL B. WARREN,

Manautacturier de Balaness,

À constummenten mains
Balances de fantaisie pour
comptoiretà balancierque
le polds seul d’une mouche
peut faire baisser. Aussi un
assortiment complet de ba-
lunces avec  pinte-forme
pour comptoir, lesquelles

i pe sont toutes garantles, Fa.
| brique ct Salle d'échantillons, No. 216, Ruelle des

|

  
ortifications, près le Carré Victoria, Montréal,
2novembre 186%, RHEIN

(LAPLANDIEHUNTINGTON=LAPEANME
42, Petite ne SL.Jacques, Montréal.

R. LAFLAMME, C.RR, LS. HUNTINGTON, CR,
L. LAFLAMME.

BAZAR !
| Le BAZAR ANNUEL pour venir en ade À
i l'Aslle des Orphelins catholiques de Montréal au-

| ra lieu dans les salles de Aslle coin des Rues St.
| George et Ste. Catherine, LUN DI, le HFRVRIER
| prochain.

22 dée, cem—sT

Les personnes qui désirent contribuer à cette :

! bonne œuvre voudront blen envoyer plusieurs
jours d’avanceles effets qu’elles lui destinent, soit
4 Madame Bouthillier, Présidente, soit à Madame

Laframboise, Secrétaire, No, 85, l'nion Avenue,
soft à l’Asile müme. 17 Jan-A1

CONPAUNIE

| D'ASSURANCE MUTUELLE
CONTRE LE FEU,

"(CITE DY MONTREAL

| DIRECTEURS:

BENJAMIN COMTE, ECR.

IK. A. XK. HUBERT, ECR,, |AND. LAPIERRE, KCR.
HUBERT PARE, For, , J.-BTE. HOMIER, LCR,
NARCISNSEVALOIS, ECR. |N. VILLENEUVE, ECR.
JanEs E. Muntax Ecr, |Fer, Perry,fon,

Le principe sur lequel est basée notre Assuran-
ce Mutuelle est certainement le plus économique
et le plus sûr; chaque année l’a prouvé depuis
1859.

Ce système d'assurauce à encore l'avantage

d'être national, puisque ce sont des Canadiens qui
s'ussurententr’eux, et se dispensent ainsi d'aller
verser leur prime en des mains étrangères.

D'ailleurs, les compagnies d’assurances basées
sur un autre principe, reconnailsssent l’excellence

du système mutuel, et 1! ne peut y avoir de dan-

ger que dans !l'Imprudence ou l’Inexpériencedes
administrateurs et de la direction, ce qu’a fort bien
compris notre Assurance Mutuelle en choisissant
des Directeurs expérimentés, et quil savent com-

ment éviter les Inconvénients et parer aux défec-

tuosl.és qui existaient avant 1859. AJoutons à cette
garantie la prospérité croissante de la société ne-

tuelle depuis les quelques années qu’elle existe,
et nous sommes cerfains d'un succès constant et
marqué pqur l’avenir, et célasans augmenter les
taux d'assurance qui ne sont guère que Ja moitié

de ceux qu’on exige dans les autres sociétés,
Le Bureau de ln Compagnie estau No, 2, rue St

Sacrement.
ALFRED DUMOUCHEL,

Socrét--Trésorier,
21 Oct. 1867, na-43

Sous l'Acte des Faillites de 1869,

PROVINCE DE BEC
Distelcude one ‘ }

DANS LA COUR

Mercredi, le deuxléme jour de Février Is70,
No. 327.

 

SUPERIEURE

Présent : L'Houorable M. le Juge TORRANCE,

IN REDAME JULIE DUPUIS, veuve Vincent,
Insolvable.

¥

LOUis J. R. GIARD,
& Syvndie,

JEAN LECLAIRE et AL,

Requérants,

I est ordonné, sur Requcte des Requérants,

présentée par P. A. 0, Archambaull, leur Avocat,
qu'une assemblée des créanciers de la dite Dame
Julte Dupuis, veuve Vincent, soit tenue duus la
Salle des Faillltes, pour les affaires en Fnilhtes
au Palais de Justice, en la Cité de Montréal, Jeu.
di, le vingt-quatridme Jour de février courant, à
Onze heures de l’avant-midt, pour là et alors
nommer un Syndic à là faillite des biens de la
dite Dame Julle Dupuis, veuve Vincent, aux lieu
et place du dit Louis J. R. Giard.

Par ordre,
HUBERT, PAPINEAU LT HONBY P,.C.5.

5 fév.
  

 

 
Nous sommes maiutenant prôts à vendre nos

CARACTERES D'IMPRIMERIE, dont la quali-
t6 est bien connue, aux PLUS BAS PRIX POUR
ARGENT COMPTANT. Les établissements qui
n'ont pas reçu notre Livre abrégé de Specimens
pour Avril 1869, sont priés de le demander.

GEORGE BRUCE, FILS & CIE,
No. 18, rue Chambers, New-York,

5 mv : 78, 

N vlent de recevoir un assoril- , en
ment général de parfams fran- LA. SE

cals et anglais, articles de fantaisie ut boutellles
de toilette, simples ou assorties, etc, ete, à très
bon marché, pour des présents de Noel. ITntle de
foie de morue et Phosphate de chauxde Birks

On peut avoir des médecines et des prescriptions
rées à touto heure le dimanche où la nuit en

rtes à l'ouest du !
mi in) 602, Rue Ste. Catherine, coin de la Rue

588, Ruo Ste. Catherine, entre les rues des Alle-

lei nous uvont lu meilleur fonds de Bnttes et!
Souliers À bon marché que l’on puisse trouver en ;

Il est prèt à exécuter avec ponctualité toute com- :

[ ~ FAILLITES

Acte concernantIn Faillife 1869

! DANS D'AFFAIRE Di

 

avant fait allairé sous les noms ét rai-ons

de « Senécal et Moigs” Conmercants, de

StUhonars de Pierrevilte

 

Fans
 

nir à mon Burcau, No, 18, Rue St. Snvrement, en

Ia Cité de Montréal, VENDRE 

; prendro en considération des vitres pourla vente

i de la totalité ou de partie seulement des Diens de

{la tanite,
TSAUVAGEAU,

syndte,

27 Janvier 1870, iH

concernant la Faillite 1869

DANS L'APFAIRE 1e

X D'ARCHE & FRERE,

Montré   i
|
: Acte

 

 

Faites

| Je, soussigné, Louis Olympe Turgeon, de la Uité

de Montréal, at été nommé Syndic en cette nr !
| faire.

Lescréanelers sont requis de iiet lurs révhe
Mmatlons devant mof sons an mols,

[oy PURGE ON,

syndie,

Montréal, 3 Février 1s7u, Lu—71
 

REMEDE DE FOWLE

: POUR IA GUÉRISON Dl;4 HÉMORROIDIEH
21 DES HUMEURS.—Le seul remède certain
ur les Héimnorroïdesde toutes sortes, ia LEPRE,

e SCHOFULEet toutes les muladles de In peau,
Usage Interne et externe. Complètement végé-
tal. En Usage dans les hopitaux de l'Anclen et dut
Nouveau Monde. Dans les cas de munqua de
guérison, j'uutorise les vendeurs à remettre l’ar-
gent et à Mo la charger. Aucun manque de goûe
rison depuis dix ans. Préparé par H. D, FUWLE,
Cblmiste, Boston. $1 la boutellle. Vendu par-
tout. HENRY SIMPSON & Ci, Agents, Vendu
aussi par EVANS, MERCER et CIR,
1 nout 1869.

 

Ra-bfps-2t1

A VIS.
 

|

! John Young et autres demanderont un acta pour
remettre en vigueur et amender Un ete passé
datis In dottzlème année du règne de Sa Majesté,

: intitulé ‘ Acte pour incorporer la Compagnie du

Canal 8t, Laurent et Champlain,” et pour tels
! pouvoirs qui seraient nécessaires pour fulre mar-

; cher l’entreprise y mentionnée.

Montréal, £5 novembre 1869.

Exposition de Ia Société des
Artistes Canadiens.

1s-hrps-20

La seconde Exposition annuelle de ln société
| des Artistns Canadiens, se composant de PEIN. !
TURES a L'HUILE eta EAU, STATUES,cle,
aura lleu LUNDI, le 7 Février, et les fours sui.
vants, dans les salles de l'Association des Arts,
Mercantile Library.
Admission, 3 cents,

Les souscripteurs de l'Union Canndienne des

{ Arts gratls.

Cette exposition n'étant que pour les ouvrages

; canadiens, on sollicite les Guvres de tous les ar-
Mstes et amateurs résidant en Canada. Toutes
les peintures, ete, destinées à l’exposition, doi-

| vent être envoyées le ler février, seront sujettes
à l’kpprobation du comité des cholx, et, si elles

 

de l'artiste,

Tous les paquets seront envoyés à W, SCOTT,

« Graveur et Doreur, et les communications à W. '
i Jo FRASER, Secrétaire-Trésorier, boite Hii,
| Bureau de Poste,

27 Janv. 15i—65
| .

 REGENERATEUR INDIEN PATENTE
D M, LOUIS LARIVE,

. Voulez-vous empécherlachtte de voscheveux?
Voulez-vous avoir une belle chevelure? Voulez-
vous faire disparaître l'Inconvénient d'un crâue
chauve? Voulez-vous un excellent remède contre
les maux de têtes? Unez tu Régénirateur Indira
de M. Louls Larivé.
En vente chez tous les Pharmaciens.

LOUIS LARIVE,
Îtue Ste. Elizabeth, montréal,

 

tl jan—an 51

PRESENTS DES FETES,
Un assortiment choisi de LUNETTES Drop.

RA, de VOYAGE et de MARINE.
Microscopes et Télescopes,

Haromètres et Thermomètres,
Stéréoscopes ct vus stéréoscopiques,

Lunternes magiques et coulantes,
Vapeurs mécaniques, etc,

Boites de couleur pour garçons el filles,

 

pour les présents de Noël et du Jour de l’An chez
UNDERHILL,

West-End Optical Store,
387, Rue Notre-Dame, porte voisine de Chs,

Alexander et Fils,
22 déc. 57

DISSOLUTION DE

Ln société qui a cl-devant existé sous les noms
et raison sociale de CREVIER ET POITRAS, est
dissoute de consentement mutuel du 3 Février

courant.
Toutes les créances et dettes de la société seront |

réglées par T. CREVIEK, au No. 427, Rue Notre-
Dame, ancienne place de la dite soctété.

T. CREVIER,
E. POITRAS.

Montréal, 5 Féviier Is7o, 75

INSTITUT DES ARTISANS CANADIEN
ASSEMBLER PUBLIQUE,

VENDREDI prochain, le 11 courant.
une ASSEMBLÉE PUBLIQUE de L'I TUT
DES ARTISANS CANADIENS à la Salle de l’U-
nion St. Joseph, à SEPT heures et demie P. M.

  

du Coliége de Montréal, fera une lecture sur quel-
que question d'histoire naturelle ou de physique,

commerce canadien sont particulièrement invi-
tés de s’y trouver. ;

Il y aura des sieges réservés pour les Danes.
Par ordre,

«D THERIACULT,
Hocrétnire.

Montréal, 8 février 1s70, 75

GRANDE EXPLOSION
—A LA

Cantine_de Jos. BEEF,
V18-A-VIS LIOTEL DE VILLE,
 

Lunchitbre, plus un verre de Punch. Le tout
pour sets, Ote routl, Tortuo et Dinde, le tout
pour 10 cts, Charretiers, seulement § cts, Milt-
taires, pletn prix. Café chaud, patn et beurre, 5

cents,
On vend le Witness a la Cantine de Jos,
Pasde gône, mangez i votre goût avant de

payervotre compte,
8fév, 75 

CAL, individurHement et comme

Lies eréaneiers du Failll sont notifies de se én

AVIS est par les présentes donné qu'à Lt pro-

chalne session du Parlement du Cunada, l’Hon.

Lunettes de toutes sorics ét verres de lunettes ,

SOCIETE. |

  

iily nura
NT

À cette assemblée le Rév. Messire E. MOYEN, !

Les ouvriers et les amis de l’Industrie et de!

PHARMACIE.

 PARFUMERIE VICTORIA.

FRIECTAUI) & Cie.

45, Rue Richelieu, (1 Paris,

SAVON MIRANDA

CA BASE DE SUC DE LYS EE DE LATTUR,
DE le Ouzlème|

l Jour do Février prochain, & 2 heures I. M., pour , IL pessdde lu parfum le plus exquis, mousse
| abondamment et communiqueIn peau le ve-

louté le plus parfuit. Il est complètement privé
d'acide et par conséquent Inoffansif pour la peau.

11 suffit de l’essayer pour se convaincre qu’il ré-
, @nit toutes les qualltés, que son odeur est persis-
“tante, qu’il dure longtemps et défi tote come.
parnisen.

VOLUTINE RICAUD
 

Kilt de toilette délielense, extraite du Baume
de Toln et des plantes les plus odoriférantes
Elle remplace avantageusermnent les eaux de Co-
logne ct Vinuigres du toilette les plus estimaés,
adonelt etrattermit Ia penn of 0} communique
une nouvelle vigueur,

L'EXTRAIT D'YLANGYLANG rroik

BOUQUET DIE MANTLLE,

FOUR LE MOUCHOTR.

l'es deux NOUVEAUX parfums que nous Vénons
, d'introduire en Europe où ils ont reçu l'accueil le
plus empressé, sont préparés aveo l’Fssence des
fleursde l'Unona Odorantissiina que nous fulsons
distifleraux Phif{ppines. Leurodgeurest d'une stun-
vité Inconnu, 11s répandent suoc :ssiveiment sur le
moncholr les ¢munations tes pl s délleutes. ln

€ on mot, Hs Inissent loin derrière eux tes Extrait
te Jockey Club, Violette, ete. Ne prendre que
| cous de notre nudson, soon dient ales nvolr
pur et die premiere main,

DENTORINE RIGA D

Qu Elixir Dentilrice À LAse darbiea pour tous
lès sOÎNS dé la bouche ; 1) rafternsit les gencives et
préserve les dents de In carte.

CREME DIENTIFRICE SOLIDIFIER.
 

On ne satrait trop recommanier celle élégante
nouvelle cL délleieuse préparotion ; elle donna
aux dents lu Llnncheurla plus éclatante,ruîtermit
les gencives et n’a pas l'inconvénient des pou-
pres et oplats dentifrices, qui contiennen le p
souvent des neildes dangereux qui attaquent l’é
mull, Kllle ne laisse nnein dépit duns la brosse,
en colurg les ering on rose et communique vette

! meme conleur mux genetves of cay levees,

POMMADE MIRANDA,
HUTLE MEBANDA

Coniposées de substances Loniques et ori.
; antes ; elles possédent un par min des plus doux
et des plus agréables. On peut les appélerte vé-
ritable Trésor de la chevelure.

COLORIGEÈNE RG AP

 

Ligring HÉGÉNÉRATEUR DK LA COULRUN PRIM
i TIVE DES CHEVEUX,

En hult Jours au maximuni, sans emploi d'au-
cune autre substance, Il rond aux cheveux leur cou
leur primitive, sans tacher la peau, ni snltr le
linge et. sans présenter lo moindre danger dans
son emploi. Le d'olorigène différe entièrement
de toutes les teintures nL base de nitrate d'argent
vendues jusqu'à ce Jour et qui_ nécessitent l’en-
phoi de deux outrois IIquides diltérents.
Dépôt à Québec, chez MM. John Musson et cle
Montréal, chez MM, Devins et Bolton.

sont en vente, elle soromf bona fide la propriété
 

AVIS PUBLIC
i
p les evréanciers de la

 

succession vacante do

Frangois-Xavier Duinull, en sou vivant mar-
chand dé la paroisse de Ht, Sauveur, Comté et
District de Terrebonne, sont par les présentes

notifiés qu'une assemb ée des créanclers de In

dite succession aura lieu devant moi, V. Mathieu,
Notaire Public, à Se Sauveur, le VINUT-ET-UN
Février conrant, à DEUX heures de l'après-midi
pour procéder À la nomination d'an Curnteur À la
ile sccession vacante,

  

V. MATHIEU, NP,

Mt, Suuvetbr, blévrier 1970, bs-hps—71

ELIE SAVARIAT,

| Batrepeeneur—Charpentior— Menuisier

SUS Fire Jacques Cartier,
MONTREAL,

Tout ordre exécuté nvec promptitude et rous le

plus court délai à prix modérés,
23 tév, 1808 8-88

 

Chambre des Notaires
DIT MONTRICAILL

AVI.
 

Ln prochaine Assemblée Kégulière dela Cham-
bre des Notalres de Montréal aura lleu le lé du
inols de Février prochiin, à 11 henres AM. au

Ï Heu orAnatre,
Par entre,

H., LAPPARY,

Yee, C.N.M.
Montrént, 13 jun, 1870, hfps-jd—51

L'imperméable Cuir Prêservateur
D'OI1LMSTEID.

plc eurlleure préparation maintenant

! ronnue pour rendre le cuir mper

' méable à la neige fondue,
 

A VENDRE PAR

W. PF. JOHNSTON, drande Rue St. Jacques,

HHODEUR « BEAUVAIS, Rue Notre-Dame,

et par

LYMANS, CLARE & CIE,
AGENTS EN GROS,

Rue Ht. Paul,
173jut,

Société Mutuelle de Construction
DE MONTECAE.

L'assemblée pourle TIRAGE de In DIXIEME
APPROPRIATION de cette Société aura liou
dans une des Salles de l'Association de la Librai-
rie Mercantile, Nos, 10 et J2, ruo St. Bonaventure,
MERCREDI, le 9 Février prochain, à SEPT hen-

res et DEMIE dusoir,
Toutes personnes désirant souscrire au FONDS

CAPITALde cette Société, pourront le falro tous
les vendredis soir, au lieu ci-haut désigné, Jus-
qu’au 28 Février prochain Inclusivement, temps
après lequel on n’admettra plus de membres.

Parordre,
W. TURNER, Président.

1. B, CHARBONNEALJ, Sec,-Trésaorier.
28 Janvier. ‘a 

F'EUILLETON.
LE CLOU D'OR

Nutite

lin avancant sous le rouvert me.
i lancoligue des evpres, mes pensées,
“alors si tumultueuses et si inquiètes,
s'assoupivent peu à pen daus le silence

; de cette enceinte, où la nature sem-
De se taire pour écouter les soupirs
de la doulenr. Les orphelins que le
deuil a courbes sur la pierre encore
blanche d'une tombe connaissent les
consolations mystéricuses el les com
munications surnaturelles qui peu-
vent éclore pour l'alligé dans ce sol
sacré par le respect el la piété. Là
plus qu'ailleurs cetle ânte cnvolée que
son immatérialité nous dérobe pour
toujours, par un effet de magnétisme
surbiumain se communique à celui
qui l'évoque et ni laisse pour Lrace
de son passage, la résignalion dans
les regrets et le soulagement secour

“ble des larmes. Bien qu’ignorant alors
cette bienfaisante influenee et peut

[etre endured contre elle par l'exercice
de mia carrière, je cry cchappii pas
néanmoins. Le pouvais-je ? Moi, qui
tout eu plenrant mou ani le senlais
si vivant encore dans ni mémoive ?
L'un regard ohseurei je cherchai son
nom. Le convierge, enme désignant
le côté des supultures catholiques,
avail répondu dma queslion que le
Hot se trouvail écrit surle monu-
ment Par égard pour la panveete
el la modestie de mon cher dénioerate,
ne nl'arrétant pas à l'expression pon-
|pense du gardien, j'insportaï nnique-
ment les croix de bois, lorsque je
Evins, Lie oie basse, heurter un socle
portant une urine de marbre blame sar
les lanes de laquelle, avee une exeta-
mation cane je Ins ees mots ©Vital
Reymond Ce now homnète cf vé-

(néré était conne ombragé parles ai-
les étendues d'au veand papition
seulpté sur le bord de Farue avec
une hardie délicatesse, prêt à s'élan
“cer dans l'espace, Image de la liberté.
sims donte, où réniinisepnes païenne
de l'artiste qui rappelait en cet l'in

| mortalité. ainsi svmholisée sur les
“lombeaux antiques, An-dessous de la
Plate mortuaire, comme pour con
pléter la pensée de l'artiste etaient
gravés uees qualre vers :

 

Eval in ox ternd corps elthure relia

Fen t peacut a patra

Him

Men

Lobeloin de <on pays hélas, it 4 Bosse son

fetid add,

corps Sie fa terre eleangere mais son dame fu-

gitive a vole dL pudee comme i tous ns

mortels: l'inmortatilé*

Str un coin du socle la signature
du seulpleur nrappril que Vital devait
ce dernier témoignage lrimain, d'aï
fection et de respect, à une vieille el
solide antitié servie par an grand la
lent, Qui, en effet, de ses condisei-
ples aural pn payer à l'exil un mo-
numenut de cc pvix ? Qui eucore sus-
peudail aux anses de l'urne ces cou-
ronnes de violelles et d'immortetles
qui, dans l'ombre funèbre seraient
par leurs couleurs parler un Inngage
le tendresse féminine ?

Incliné sous le poids des médita-
tions, je restai immobile, appuyé cou-
tre nn arbre, les yeux sur ce nom de
Vital dont la méinoire me caressitit
d'une étreinte àla fois douleureuse
ct hienfaisante. Une femme en grand
deuil, qui de sa marche discrète fai-
sait à peine grincer le sable de l'allée,
passat près de moi, m’ellleura sans me
voir el vint s'agenouiller sur le gazon
devant la grille qui entoure la Lombe
du proscril. Elle déposa devantelle
un bouquet de fleurs fraîches et ses
deux mains fines et blanches se vroi-
sèrent sur les barreaux de fer avec un
geste d'ahbattement et de ferveur dou-
leureuse. Après une prière muette,
dont l'attendrissement se dérohait sous
les plis de son voile, cette femme se
leva lentement, détacha des anses de
arene les couronnes flétries, qu'elle
glissa sons sou chile, en les rempla-
cant par son oftrande nonvelle.

Se retournant alors, elle tressaillit
légèrement à la vue d'un étranger
qui semblait l'attendre.

Je m'inclinai et m'avançant je lui
dis :—Celui pour qui vous venez
de jvier, madame, était mon meilleur
ami à l'heure de ma jeunesse, Par-
donnez-moi donc, en son nom, de me
présenter à vous, seul el inconnu.
Après onze ans ans d'absence, d'exil
aussi, voilà tont ce queje retrouve de
lui : cette tombe, et la religieuse ami-
tié qui l’entoure. Veuillez done me
parler de Ini; vous qui l'avez conni…
vous qui le pleurez

La voyant oppressée, hésitante, j'a-
joutai :-—Mon nom pent-èlre ne vous
est pas tout à fait inconnu: Térence
Gesnard.
—Térence Gesnard! reprit-elle. Oli !

oui certainement, plusieurs fois notre
malhenreux ami a prononcé devant
moi volte nom. M. Vital Reymond
habitait chez mon père depuis son ar-
rivéeici, et bien qu'il efit une réserve
extrême sur ses relations person-
nelles, j'ai pu me convaincre assez,
monsienr, de l'affection qu’il vous
portail’ pour que je me fasse un de-
voir, autant qu’un. plaisir, de satis-
faire votre pieuse curiosité en vous
montrant tout ce qui de lui nous
reste encore.

(A CONFINURN.) 

AL pata. eterna, creel pea bebidas

i Le Régime Colonial Espagnol.

Au moment où l'insurrection eu-
baine oceupe l'attention générale. le
public accueillera avec plaisir un livre
récemment publié à Paris par M. Por-

ifirio Valiente pour expliquer la véri-
table situation de Cuba et de Porto
Rico. Ce livre est_ accompagné d'une
lumineuse introdnelion de MTédouaril
Laboulave.
Dans celte introduction, M. Labou-

laye résume tons les griefs des colu-
nivs espagnoles ; 11 groupe les fails
développés par M. Valiente, ebil en
tire des conclusious sur l’avenir rè-
servé à la domination espagnole à
Cuba et à Porto Rico.

Voici le passage principal ie cette
introduction :
Quel est Te cogime social, adminis-

tadif, financier de Guba et de Porto
Rico ? On peut le résumer en quel-
ques maximes lees a dix-seplionne
et au dix-huitième siècle pourlà quin-
tessence de la sagesse politique, régar-
dées aujourdhui comme nue erreur
funeste, et romme noe insigne folie.

lo, Toute colonie est nne ferme qui
appartient 2 la métropole de la même
facon que les provinces conquises ap
partemuent à Rome. C'est Madrid qui
régil Cabins mayen d'agents envoy
és de da Péninsule et tout à faitétrau
gères à la vie coloniale, Les habitants
de Culue n'ont aneuu droit politique :
il n'ont de Hihorté civile que celle
qu'on vent bien lear faisser.

Leur propriété, leur commer se.
leur marine, sont dans les mains dan
trui, Gouvernés noi que lea loi, mais
Jitr des ordres royaux, ils vivent sous
le vogue du hou plaisir. Non seule
ment, on les impose sas les consul
ter, um seutement où leurfait entre.
tenir tne administration gui coûte
cingquante millions de feanes, une ace
miée cuinense, mais il laut que la ler.
thie de ile. aidée par la dureté de
l'impôt. rendre à la métropole un ex.
cédant annuel de vingl à vingl ein]
millions de franes, Ce n'esl pas tout:
les cent cinquante nullions de frares
de Cubiune suffisent point à l'avidite
du gouvernement espagnol" la Perle
des Antilles doil fournir à tous les
caprices dela Péninsule. si lou fa
lin guerre à SC Domineue et au Me
xique, <i l'or veuf encourager l'éta
blissentent de lerzando Po, Cest Cu
Lai qui donnera larygeut nécessaire
Jusquitre que le pays soil épuisé. 1}
quoi se plaindraitent les eréoles ? ils
sont Espagnols, l'est vrai; mais des

| espagnols nés dans une ile deri
Spe wont dante privilege que d'être
les serls des Fspagnols contineutany.
serfs faillables A merei et à miséri
corde. Cest le premier article de
l'ancien code coloutd.

20, dar v a qu'un inoveu de manu
erie un pareil systeme, c'est la force,
Le gouvernement des rolonies est 1nt-
lituire ef despolique. AMlssi ne sera
Lon pis ctonne d'apprendre que de
nus 1825 l'état de siége est le régime
rabituel de Cuba. Les Espagnols du
continent ont en quelquefois un ré
sime coustitutionnel ; les créoles n'ont
Jamais connu quelle Don plaisir des
capitaines généraux. Aussi absolu
que les préleurs romains, ces gouver-
neurs dont rien ve gène l'arbitraire,
wonl pas Clé moins avides ; cest à
Cuba que des officiers, parvenus pir
l'intrigue à la guerre civile, vont :-
masser on quelques années une ri-
chesse seaudalense, Sans doute, il
en estiquelques-unis quiont eu plus de
souct de leur honneur que de leur
fortune. Oncile lesgénéraux Pezu
la, Serrano, Dulce, qui se sont dis.
tingues par leur honndleld, mais c'est
là l'exception. Donnez à un homme
le pouvoir de tout faire, il y à fort à
papier qu'il ira jusqu'au boul de son
pouvoir. C'est là une vérité morale
et politique que l'histoire de Cuba n'it
que trop justifiée,

Jo. Maintenir l'esclavage vest la
troisième maxime de la vieille politi-
que coloniale. Seul dans le monde
le gouvernement espagnol lui est
resté fidèle. En vain l'expérience n
prouvé que le Lravail forcé est coû-
teux et stérile: en vain l'exemple de
Porto Rico démontre que, sous le cli-
mat des Antilles, les blancs vivent
aussi bien que les nègres et qu’ils
travaillent davantage pour un moin-

 

 

 

 

 

 

dre prix: l'Espagne ne s'inquiète
guère de vs nouveautés. Pen
lui importe ve que font l’Angle-
terre, l'Amérique, la France, la Hol-
lande; elle met sa gloire à ruinerses
colonies, paramour de la tradition.

T1 y a, il est vrai, une raison cachée
qui incline le gouvernement espagnol
à s'entèter dans celle conduite fatale.
Diviser pour régner estle grand se-
vret des poliliques de la vieille école.
L’esclavage des noirs répond dela
servitude des blancs. On peut tou-
jours effraverles créoles en les mena.
cant de lâcher sur eux quatre cent
mille esclaves: on peut les faire trem-
bler en leur parlant d'un nouveauSt.
Domingue. Quand les habitants de
Cuba osent réclamer la liberté qui
leur appartient comme hommes et
comme Espagnols, d'un mot on (leur
ferme la bouche ‘Choisissez, leurdit-
on, Gnha sera espagnole on africai-
ne.”
Avec celle formule magique, on est

dispensé d’être juste, ou n'a pas besoin
d'avoir raison.
4© Mais dans les colonies à sucre

l'esclavage se dévore lui-même; il faut
l’entretenir par un recrutement perpé-
tuel. La traite est le supplément'obli-
gé de l'esclavage. L'Espagne, seule 

e
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au monde, garde aujourd'hui la trai-
te. Le geul gouvernement qui. au-
jourd'hui, permet (qu'on vole des hom-
mes en Afrique et qu'on les réduise
en servitude, c'est le gouvernement
d'un peuple qui se croitetse dit le
peuple catholique et chevaleresque
ar excellence. Ce qu'il y a de plus
1onteux dans cette affaire, c'est qu'en
1817 le gouvernementespagnol, se fai-
sant payer de son humanité jar avan-
ce, afreçu du gouvernement anglais
quatre cent mille livres sterling pour
renoncerà la traite. Depuis cinquante
ans, au mépris d'un contrat solennel,
le gouvernement espagnol ment à la
face de l'Europe: il favorise en sous
main la traite qu'il est obligé de désa-
vouer publiquement: depuis cinquan-
te ans, il condamne l'Afrique à la mi-
sere et à la guerre civile pourfaire la
fortune de quelques planteurs et de
Juelques capilaines généraux ; depuis
cinquante ans il force l'Angleterre à
dépenser chaque année des sommes
énormes pourréprimer un commerce
infâme qu'aujourd'hui l'Espagne est
seule à pratiquer.

Voilà le régime colonial de I'Espa-
gne. On l'a justement défini: + Le
despotisme militaire le plus absolu
vomme système politique, toutes les
horreurs du monde moral comme sys

 

tème social, et l'exploitation la plus ;
sordile comme système économique.”
L'arrêt pent paraître sévère à veux
qui n'ont pas étudié les faits, mais
par malheur il est juste et il restera.

Les colons de Cuba et de Porto
Rico sont las de ré régime qui les
ruine et les déshonare. Iusteuits par
la souffrance. ils ont senti quele pro-.
blème est complexe : ils veulent le
résoudre d'un seul coup et dans son,

Hs demandent done à se gon- | “pli
{ rienses, Sir Cartier dont l'unique aux”

rntier.
vérner eux-mêmes, à voter et à dé
peuser seuls impo, que seuls ils
paient, ils veulent être maîtres de
leur commerce et de lenr industrie.
Enfin, ils réclament la snppression
de la traite et l'ahmlition de l'eseta-
vage. avaut appris par pne rude ex-
perience: qu'on ne fonde pas la liher-
tè des lances sar le servile des
noirs. lel est le programme des eo.
Ions. Quon ne sotonne pas de la fiar-
esse de lene demande. Linsteaction
des ereoles ét les plus grand que relle
Mes lespagnols. les événements onl
acheve leur éilucation. Voisins des
Etats-Unis. Le souffle de la libero es)
veut jusqu'à enx. De titan spectacle
qui rejouit les amis de lhimnanilé.
Tandis que l'Angielerre et la France
out Cte obligées d'imposer l'affran-
“hissement des voirs à des colonies
qui résistaient au nom.
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Le  Nouveau-Monde.~

La Minerve doit-êlre salisfaite car
elle n'aura perdu ni son temps ni sa
peine. l'autre Jour, afin de sorlir
d'embai el pour se tirer d'un
matvals pas. Île nous désignait aux
foudres vengeresses de sou ennemi
intime, le Nourrau-Moude. Imitant

habitués de salles d'armes qui,
pour se faire la main et connaitre les
voups changent chaque jour d'adver-
saire. le Norrrau-Monde Nous pousse
ime hotte et vent faire assaut. Qu'il
soit le bienvenu : la galerie jugera.

Mais nous préviendrons lout d'a-
bord notre confrère d'un défaut capi-
tal chez lui. Malgré son habileté
dans l'escrime. 11 à le tort grave, soit
manque de vigueursoit préméditation,
de tenir Ja main de telle sorte que la
pointe de son arme porte toujours
trop bas.
Ce qu’il porte à merveille par ex-

eniple c'est son masque. Ces réserves
faites nous engageons le fer.

Le Nouveun Monde déhute ainsi.
Loisque lu Pays fui fondé pour la Lroisième

su qualrième fois dans l'automne de 1868. on
fut obligé. par IP besoin de capitaux, de s'a-
dresser à d'honorables et riches citoyens qui
détestaient M. Cartier et la Minerresans doute,
mais pas assez néanmoins, pour envelopper
dans le mème anathème et le clergé que dé-
Yendait le premier et les principes que soute-
naît la seconde, Ces quelques nctionnaires,
‘qui n'étaient pas ou ressèrent bientôt d'êlre
membres de l'Institut-Canadien, avaient tou-
jours déploré les fuusses dortrines des prinei-
paux hommes de leur parti.

  

Ces

En premier Heu le Pays. depuis l'é-
peupne de sa fondation. n'a point cessé
de paraître, et nous ne sachions pas
que se modifier soit renaître. Eu se-
cond lieu les honorables et riches ci
toyens qui ont aidé au jonrnal ne dé-
testaient ni M. Cartier ni la Minerve.
Celni-là pas plus que celle-ci ne peut
inspirer de haine. Ou ne hail que ce
qui est susceptible d'amonr ou d'es-
ime. done le Nouveau Monde so fnur-
voie.
Quant à la défense du clergé par

M. Cartier, nunistre de la milice, il y
a paul-être la une allusion délicate
qui nous écliappe : mais nous devons
Avoner ne pis comprendre ce que M.
Cartier. député de la division Est de
Montréal, ministre d'un gouverne-
ment constitutionnel. peut avoira faire
avec la défense du clergé, Pour ce gui
est des prineipes de la Minerce notre
confrère a le rire ernel. Mais plus
charitables que Ini, nous nous ahs-
tiendrons de parler des absents,

"Ces quelques avlionnaires qui
nelaient pas on cessèrent bientôt
d'être membres de lInskitut avaient
toujours déploré les fansses doctrines
des principaux hommes de leurparti.”
Ge qui précèdes'appelle eu terme d'es-

crime un coup fourré : c'est à-dire ce-
Jui où deux adversaires s'embrochent
réciproquement. Nous vous appren-
dronsque les actionnaires qui n'étaient
pas memubres de l'Institut,n'ont pas ju-
xé à propos de s'en faire recevoir, et
que ceux qui en faisaient partie n'ont
pas cru devoir s'en retirer: les uns et
les autres n'ont point changé et sont
restés après ce qu'ils étaient avant.
Voilà la vérité vraie.
Nous passons sur les appréciations

des ex-rédacteurs du jonrnal. Dire que
Fhon. M. Dessanlles figure dans la

liste suffit pour indiquer la natureet
le ton de ces jugements à l'emporte
pièce. réédités depuis vingt ans el
v'on garde enclichés dans les ateliers

es bonnes Imprimeries.
Mais voici les grands coups:

. Nous crûmies que io Ministère allait payer
pourtout cela, ot que nons allions assister à
une des guerresles plus désastreuses qui aient

jamais été combinées contre les hommes et les

choses du Cabinet Macilonald Cartier. N'ayant

plus à s’oceuper de renverser lu religion, il

étail si naturel que le Puys concenträl lous

ses coups surles ministériels ! Cela occuperait

la Minerve, et tout ls monde allait y gagner

Hélas! cette attente f'ut trompée.
Le Pays s'appliqua à l'effacement en tout,

et s’il parla moins du clergé il n'en ravages
pas plus Sir George. Aufond, il conservait les
mêmesprincipes religieux et poliliques, plus
religieux encore que politiques : seulement, il
fit le mort pourvivre,

D'abord, très cher confrère, le Pays
ne s'est jamais mis en campague avee
d'aussi grands desseins. Ne nous bail-
lez point de la sorte vos désirs el vos
rêves. Le Pays ne s'exagère ni sa force
ni son importance, et il sait fort bien
que combattre le mat, dénoncer les
traitres, signalerl'importire, démas-
querl'hypocrisie, flétrir l'improbité,
est œuvre suffisante, de saerifire non
de rapport.
Seulement nous vous vOUNAISSONS AS-

sez aujourd'hui poursavoir que si vous
nous reprochez notre modération poli-
tique, c'est qu'elle a dà nuire à votre
cause el servir mienx la notre. Vous
n'eussiez point été fâchié saus qoute de trouver un anxiliaire dans nn

| ennemi. ~
Le Pays fuisanl la besogne dn Nou-

( veau Monde, cela paraîtra étrange, in-
croyable à heanconp. ot cependant

nir un prêtre, un ministre quelcon-
que, pas plus que de cérémonie reli-
gieuse, mais d’une inhumation, d’un
acte civil.
Or cest i ce dernier litre que le

Pays s'est occupé de loule cette affai-
re.
Quant aux questions religieuses,

nous avons publié à ce sujet notre
profession de foi, et notre journal
peut témoigner de notre abstention.

Seulement nn fnit patent, indé-
niable, c'est le réveil de l'opinion
dans la province depuis quelque temps
Le Pays n'a certes pas commencéla
discussion ; ce sont au contraire le
Journal de Québec, \'Ecènement, le Cour-
rier du Canada, le Journal des Trois-
Rivières, la Mineree, le Nouveau Monde,

Il y a toutefois dans cette puérile exhuma-
tion de prétentions jugées et condamnéespar
l'église elle même, un certain degré de logique
qui atteint des sphèrestoutes étrangères
ai

l’af-
re Guibord. Le Nouveau-Monde admettuit,

la semaine dernière, que sa fondation était
sortie du conflit élevé entre l'évêqueet le sémi-
naire de Montréal à propos de la subdivision
de la paroisse de Montréal. Si !
brique de Montréaltend àle faire, on parvenait
à faire déclarer que l'autorité ecclésiastique
est au dessus de tout contrôle, de le part de
l'autorité civile, il s'en suivrait que l'évêque
devait être obéi sans murmure, ju
élevé ce conflit. Au lieu de cette obéissance
passive, on voit des prêtres du plus grand mé-
rite, non seulement opposer lu résistance res-
pectueuse qui se dispute à Rome en ce moment,
mais encore invoquerl'appui de l'autorité ci-
vile, et c’est grâce au pouvoir civil si cetle
querelle n'est pas terminée à la satisfaction de
l'évêque, depuis plusieurs années.

Si, comme la Fa-

orsque s’est

M. Trudel, dans une des lettres qu'il a pu-
la Gazette des Campagnes. Le débat s'est
engagé à propos de la
Mgr. Dupanloup et M.
ont pris parti pour les autres, contre.
Le Journal de Quévee à tombé eur M.
Venillot, sans que le Nouveau Monde
soit accouru au secours de son type.

polémique entre
‘euillot : les uns

Pourquoi cette pusillanimité ?
Chose étrange, on ne peut plus

parler de son boulanger saus qu'on
fasse intervenir la religion ou ses mi-
nistres. Une question d'organisation
scolaire fait vider par le Courrier du
Canada toute une bibliothèque de

seurs de l'élément laïque dans l’édu-
cation. La critique d'un procédé agri
cole fait pousser à la Gazette des Cam-
pagnes, les lamentations de Jérémie :
la constatation de l’irruption duVeuil-
lotisme en Bas-Canada amente contre
le journal de Québec qui a signalé
cette malheurense tendance toute nne 

| c'est ainsi.
A propos de votre tuctique et de

vos exigences chaque jour plus impé-

bition esl de redevenir premier minis-
tre. n'aura jam ais une plus belle o.-
vasion de répéter ves paroles de Vol-
taires : Je me charge de mes ennemis;
mais pour Dien ! délivrez-noi de mes
amis.

Le Nonrewu Monde micle à tout pro-
pos et hors de propos la religion el

‘fa clergé, Notre savant confrère sait
\cependant que la religion est une
rehose et que le clergé en est nne au-
; tre. Pourquoi donecette logomachie?
“On pentet l'on doit parfois parler du
{clergé sans que rela touche cn rien à la |
| religion. A preuve que le Nouveau
Monde nous hlänerait justement si
inons avions l'inconséquence de ren
{dre La religion responsable des fautes
lan des erreurs de certains de ses mi-
Dutisires, Qu'on ne déplace done point
“ainsi les questions pour les sain
| le la cause,

| Le Pays <ocunpe davaulage des questions
religienses © il publie de petits comples-rendus

\Juasi-dnnoceuls des conlérences-Dessaulles,
"commente faussement le témoignage da M.
l'Aduinisirateur du Diocèse dans le procts-

| Guibord, traduit du Witness lu relation incow-
| plète et pactiale du procès des Senrs de Che-
“rité d'Oawst.

Forces par nous, ii se decide enfin à traduire
aussi la réponse de Justice du Herald. D'autre-

; fois, il T#il dire par des extraits de journaux
européens ce qu'il 1fosc écrire lui-méme, ut

, C'est ainsi que son numéro de samedi contient
une lettre de Rome qui est bien la plus odieuse
épitre sur le Concile que puisse lire un catho-
lique.

Le Pays ne s'est jamais occupé de
question religieuse depuis su qua-
trtème fondation, comme le dit élégam-
ment notre confrère. Il publie les
comptes rends des conférences de M.
Dessaulles comme un fait public de-
vanl intéresser une partie de ses
lecteurs: quand il commente le té.
moignage de M. l'Administrateur du
diocèse dans le procès Guibord, il use
du droit de tout journal. et ne voit
dans la personne qu’un témoin de-
vant la Cour: il a traduil du Witness
le compte rendu du procès des Sœurs
de Charité d'Ottawa, que vous, Nou-
veau-Monde, n'avez traduil ni romplète-
ment ni incomplètement.
Voici par exemple qui exhale une

suffisance monumentale.
* Farcé par nous. il se décide enfin

à traduire aussi la réponse de Justire
du Herald.”
Ah! ça mais, confrèrevous abnsez

de la confiance publique. Ce mot
forcé que vous employez signifie ou
tn pouvoir surnaturel de votre part
ou nne étrange faiblesse de la nôtre.
Nous préférons croire qu’en agissant
de la sorte nous avous obéi à nu sen-
Himent autre que celui de l'intimida-
tion.
Nous comprenons que nus corres

pondances de Rome soien! peu goù-
tees du Nouveau-Monde, mais qu'y
faire? Nous observerons à notre
confrère quil y a Rome et Rome
comme il y a fagot et fagot. 11 existe
Rome, la Ville Éternelle, le centre de
la ratholicité. et il y a Rome sur le
Tibre, capitale des Flats de l'Eglise.
Or parler de l'une n'est point médire
de l'autre. Il y à le concile, les ma-
tières dogmatiques. el aussi les core
monies extérieures, et les cancans du
monde. Il ya le catholique et le Ro-
main, ce qu'il ne faut pas confondre.
Sur ce même numéro de samedi, nous lisons

que le trésorier dr Finstitut-Canadien recon-
Hall avoir reçu une somme de cent piastres
donnée à celte société pair En ami de ta liberté  civile re religieuse. Voilà nue somme aussi mal
placée que la signature du prétendu Jdonataire,
elle Pays aurait di nous dire, pourquoi ce
bienfaiteur d’une institution excommuniée
choisit précisément le moment actuel pour
faire un dou an nom de la lihorté peligicuse of
civite 7

Le donateur a cholsi ce moment
parce qu'il juge la liberté civile me-
nacée sans doute ; c'est du moins ce
qui semble ressortir du fait mème de
sa générosité.

Pourterminer enfin, le procès Gui-
bord cnuitre lequel on s'élève si fort,
est wit proces comme un autre. La
Fabrique de Montréal défend ce
qu’elle app2l1: son dreit ; Mme. Gui-
bord réclame ce qu’elle dit être le
sien, voilà tout. Il ne s'agit point ici
de violation de liberté religieuse, de
tyrannie, mais seulement Ce savoir si,
comme en France pays catholique,
uisque cette religion est celle de
‘état, uns personne professant le ca-
tholicisme a droit a la sépulture dans
le terrain consacré a cet usage. II

légion d'ennemis; l'Institut continue
à souleverles tenrpètes el les colères ;
le proces Guibord donne lien a des de-

; clarations de principes catégoriques.
LEaflu chacun dispute, discute sur

le mème sujet. Qui a mis la chose à
la rode ? le Nouveau-Monde.

Notre confrère peut-être convaineu
de ceci: c'est que son existence sert
mieux la cause libérale que ne le fe-
raient trois journaux de l'opinion du
Pays. Ses querelles avec la Minerve de-
meurent son supplice. constituent sa
seule raison et demeurent sa condam-
nation. Que lesdeux journaux mar-
chent d'accord, l'un d'eux (levient su-
peritu, inutile, plus encore, nuisible.

| faut que l’un des deux disparaisse,
Ainsi le vent létroit théâtre où ils se
:Mmeuvent.

Quan coutraire ils se querellent,
l’on voit aussitôt la ficelle, et chacun
d'eux afin de démasiquer son adversaire

: révèle les secrets de la comédie, Qui
(en profite 7 le publie.
«lisez ce spécimen pen dans la
{ Mir ree de Inndi, au sujet du lumeux ;
l débat suscité par la division des pa,
vOissus.

Lit Minerer sadvesse au Nourrau- |
Monde : on pourrait l'oublier.

y Le traitre, ce n’est pus nous, c'est celui qui, en
| nous attaquant, spécule sur la nécessité d’une dis -
crétion que nous imposent les circonstances. 1
sait que, dans l’intérêt immédiat de l’église, Lo,
meilleurs moyens de défense doiventrester enfouis
parce qu’il y a des choses qu'il west pas bon de
révêler ou de faire sertir aux adversaires de l’é-
@lise qui nous environnent. Si la discussion pou-
vait se faire dans nn cabinet, elle ne durerait pas

| un quart d’henre,
Le dernier article da Nouveuu Monte annonce

le désarroi, On a laissé de côté toutes les ques-
tions primitives. Ou s’occupe de principes et de
doctrine conune de l'an quarante; c’est la Miner-
ve qu’il faut détruire et non les principes qu’il
faut défendre. Nous n’y lisons rien autre que la
Mincree est lâche, traitie et se prononce tonjours
contre l’église en faveur de l’état. Ainsi le veut
la vogue du journal. Ne pus achalunder Péla-
blissement d’eu fuce, qui empoisoñne «es prati-
ques.

  
Les idées d'une popuiiation lacon-

née de honne heure à certaines
mæœurs ne changent point du jonr an
lendemain.

Mais ce qui nous réjouil c'est de
constaler un certain mouvement dans
les esprits. Nous ne pouvons lésespé-
rer de l'avemr, car nous avons pour
vous, Dien aidant, le droit. le pro-
grès ét la jnstice.

 

Affaire Guibord. |

Lu clôture du Parlement de Québec créant
relâche dansla presse, l’affaire Guibord rentre
dans la polémique avéc une recrudescence
d'arguments plus ridicule que jamais. Le
Nouveau-Monde de lundi fait faire anti-chambre
à son lype l'Univers, pour ouvrir toutes ses
colonnes à la reproduction d'idées anti-dilu-
viennes que la partie la plus religieuse du
monde catholique à reléguées parmi les anti.
quailles qui avaient cours à l'enfance de la
barbarie elle-même. Ce système de repradue-
tions, ressource ordinaire des causes insoulena-
bles fonctionne entre nos ergoteurs du moyen-
âge, avec un admirable ensemble. Le Nouveau-
Monde enveloppe de grands mots quelque soph-
isme de la grosseur d'une montagne et le Jour-
nal des Trois-Rivières où autre grand organe
de la publicité, comme la Gazette des Campa-
gnes, se hite de le reproduire avec éloge. Le
endemain, l'un de ces grands organes enché-
rit sur l'absurde et le compère de Montréal re-
produit avec acclamation! Ce petit mandge dure
depuis quelques semaines et avec cela on se
flatte «le renverser toutes les notions de sens
commun. Pour épicer ces plats fades et
réchauffés, le Journal de Québec apporte une
énorme culomnie contre le juge Mondelet ot le
Nouveau-Monde qui sait, sur le bout de ses
doigts, que c'est une pure et grossière inven-
tion reproduit toujours avec éloge!

« C'est à tort,lit le Jourual de Québec, qu'on
à prétendu que le juge avait menacé d'envoyer
M. Rousselot en prison. Il lui aurait dit au
contraire : “ Vous voudriez bien aller ei prison,
mais je ne vous donnerai pas ce plaisir. ” Ce
langage w'est-il pas étrange duns la bouche
d'un juge.”

Cu langage serait élrange sans doute ; mais
11 faudrait qu’il eut été tenu, ce qui n'a jamais
eu lieu. Le juge n’a jamais été appelé à user de
contrainte, S'il l'eut été, nous n’avons aucun
doute que les criailleries de la meute enrégi-
montée par le Nouveau Monde n> l'auraient
pas fait fléchir an instant. Ce sont les avocats
de la poursuite qui ont refusé de donner à M.

l'étal et non l’état dans l'église, leur cause
étant mieux servie par ce vain refus de répon-
dre que par la réponse cile-même, quelque fa-
vorable qu'elle pouvait êlre.
Ce qui amuse le plus dans ces interminables

articles, c'est cetto candide innocence qui voit
dans lajustice civile la force brutale ; qui ne
voit plus qu'abominations dans nes parlements
et toutes les institutions du pays: qui se plaint
des lois existantes ; qui irait à prouver que la
fabrique de Montréal à sacriflé les intérêts de
l'église, eu admettant dans sa défense, que | s
curés remplissent des fonctions civiles; qui
voudrait faire de nos juges et de tout ce qui
respire el marche des automates autant à
droite ou à gauche, suivant qu’il plairait à l’au-
torité ecclésiastique, seule unique et irrespon-
sable arbitre du monde entier. de 1» comman-  n’est point question de faire interve-

manière à faire profiter quelqu'institution pu-
blique, de la pénalité que devra payer la par-
tte confondue, nous connaissons quelqu'un qui
s'offre à fuire la preuve dv l'affirmation de
Mr. Dessaulles.

rollaire du refus de ln sépulture et plaçons,
; | ; commele veulent nos contradicteurs, l'autorité

bouquins scolastiques sur les défen- ecclésiastique au-dessus du contrôle civil, on
voit à quel dégré de simplicité pratique l'on
conduirait toules nos institutions politiques. À

bliées dans la Minerve, citait de la déposition
de M. Dessaulles, comme une insulte à l'aulo-
rite religieuse, le fait que des curés avaient
refusé l’absolution à ceux de leurs paroissiens
qui avaient voté durant les dernières élac-
tions, contre les candidats favorables à la
confédération. Il considérait cela comme une
fausseié et une calomnie. Eh bien, si quel-
qu’un veut organiser une courte enquête de

Applignons à ce refus de sacrements, Jo co-

la veille de la votation, soit pourle parlement,
soil pour la municipalité, soit pour les écoles,
soit pourlu fabrique, un évêque ou un simple
curé nomme ses candidats et il enjoint aux
électeurs de voter pour ces candidats, sous
peine de consure éeclésiastique, sous peine
d’être traités, après la mort, commedes chiens,
des chats et des pores (expressions du True
Witness reproduites avec admiration par le
Nouveau Monde, ¢t lun n'en continue pas
moins à affirmer que les deux pouvoirs sont
indépendants l'an de l’autre.
Nous ne diseutons pas le procès en ce mo-

ment, d’autres en sont chargés; nous nous
contentons de signaler les conséquences iné-
vitables, irrépressibles, des prémisses admisés
par des hommes comme le Président du Senat,
par des journanx comme lu Minerve et le
Journal de Québec. Nous ne parlons pas des
autres feuilles, car rédigées toutes jar des
hommes qui révent l'asservissement de tout
ce qui existe, elles ne font autorité que pour
elles-mêmes. Ce que nous signalons, comme
une maladie grave, dans ce coin du Conti-
nent Américain, c'est celte couardise mépri-
sable chez (es journalistes qui ont la préten-
tion d’enseigner au peuple.

Dans la longueliste de ses reproductions, le
Nouveau Montre, cite le Telegraph redigé par
catle grande autorité légale, M, T. K. Ram.
sav. On sail que la manie incurable de ce
Don Quichotte de la hasoche, consiste à saisir
toutes hes occasions plansibles et impossibles
d'insulter les juges. Presque tous nos juges
ont en l'avantage de recuvoir les éclabous-
sures de ce remarquable légiste, Aussi ne
s'est-il pas fait prié pour dire que, quo:qu’il
ne connaisse rien des fuits, le juge s'est con.
duit d'une manière impardonnable. Mais sur
la question elle-mème que dit le Telegraph:

* Quant au côlé abstrait de la question,
Wil nans soit permis de luire remarquer que
les droits dela famille du défunt relativement
ü une inhumaiion chrétienne, ne sont point
renfermés dans les subtilités d'un différend
avéc l'autorité ceclésiastique, mais dans les
lois francaises telles qu'elles étrient établies en
Canada lors de sa cession à l'Angleterre.”
Supposons que, dans la poursuite Guibord,

il soit établi que, sous ls gouvernement du
roi Très-Chrélien—dans le Lemps où le zatho-
lic:sme était seul maitre de toute la France et
de tout le Canañla, supposons, disons-nous,
qu’il soit rendu clar, manifeste, que sous un
tel régime la fabrique de Montréal serait con-
damnée,ee ne serait ni aux loctrines anglaises.
ni à nos Parlemeuts Canadieus, qu'il fandrait
s'en prendre pour appliquer ceque les clair-
voyants aperçoivent à l’horizon. Le Journal de
Québec consent bien à ètre lâche, mais il ne
veut pas passer pour aveugle :
“L'on s'attend donc, dit-il, que le jugement

de la cour sera contraire à la fabrique, mais
qu'il y aura immédiatement appel au tribunal
supérieur et, délinitivement, au conseil pri ré
de Sa Majesté, s'il y alieu.
Ce n’est là qu’un demi-jour et notre confrère

ne connait pas ce dont il parie. L'appel vest
une voie ouverle à tonte les parties; mais le
juge de première instance a un pouvoir qu'on
parait ignorer, dans un cas de cette nalure -
c'est de faire exécuter provisoirement sou ju-
gement. It serait Lieu étrange en effet que
la jurisprudence n'eût pas pourvu äffaire don-
ner la sépulture, durant un procès de plusieurs
années, Ceux qui jettent ce défi à l'autorilé
et qui croient être en mesure de se moquer de
ses décrets sont «lonc exposés à une série de
désapointements, si la prédiction du Journal
de Québec so réalis: : enterrement provisoire,
—appel ici,—appel en Angleterre ke. ke,
Cest li surtont qu'il y aurait plaisir à les
voir!

Quelque déguisement que Fon veuille y
mettre, notls savons qu’en leur ame el cons.
cience, les rédacteurs des journaux laïes qui
prennent parti contre cette poursuite, les
membres de la fabrique eux-mêmes, l’immen-
se majorité des populations catholiques dési-
rent aussi ardemment que nous ln défaite de
la fabrique ; et plus leurs protestations au con-
traire seront accentuées, plus il nous convain-
cront de l’ardeur de leurs vœux pour le succès
de la poursuite, plus nous déplorerons l'abjec-
tion morale dans laquelle ils consentont à

 

trouverions des millions, inutile pour
les américains qui viendraient l’ex-
ploiter et donner de l'ouvrage à des
millions de nos compatriotes.

C'est un état de choses splendide
que celui où nous sommes. Avez-vous
de l'argent ! vous êtes obligé de l'en-
tasser, faute de pouvoir le consacrer à
des manufactures, à des industries
ui ne peuvent exister chez nous,
aute d'un marché considérable.
Etes-vous pauvre! vous ne pouvez

mème pas travailler, et vous êtes obli-
gé de vous expatrier pour vivre. Jouis-
sez vous d’une honnête aisance! (an-
ra mediocritas) vous êtes furieux de
ne pouvoir l’augmenter. Il n’y a plus
queles shavers, ces rongeurs, qui fas-
sent de l’argent en Canada. Mais bien-
tôt, cette noble profession mème de-
vra disparaître, car le grattoir se pro-
mènera en vain sur le dos des tondus,
et les shavers mourront faute de sha-
vés.

Malgré les droits exhorbilans que
les Etats-Unis ont imposés surle fer,
c’est encore l’Angleterre qui leur en a
fourni en 1869 la plus grande quanti-
té ; elle a expédié, tant aux Etats-
Unis que dans l'Inde et en Russie,
jusqu’à 640,000 tonnes de rails pour
chemins de fer, et la demande conti-
nue vigoureusement de la part des
compagnies de chemins de fer améri-
caines.
Peaboby n’est pas mort ; du moins

il revit dans la personne de M. James
Lenox, citoyen de New-York, qui
vient de faire cadeau à sa ville d'une
magnifique collection de statnes, ta-
bleaux et livres dont il veut faire le
commencement de la plus grande bi-
bliothèque des Etats-Unis. Depuis
trente ans, M. Lenox collectionne les
livres les plus précieux etles plus
rares sur l'Amérique ; sa bibliothe-
que, une des plus considérables du
continent, renfermait des ouvrages
uniques, inirouvables, il les donne
au peuple. Déjà, M. Lenox faisait
construire a New-Yoik un hôpital
qui lui coûte un million; voilà à
quoi ces capitalistes américains em-
ploient leur argent. On a dit que l’é
galité des conditions dans les démo
craties et la poursuite des biens ma-
tériels enlevaient à l’âme les nobles
conceptions et l'essor vers les hautes
idées. Ilest vrai qu'on v cherche
avant Lout le bien-être «1 le bonheur
des lhiommies, plulôt que les fumées
nuageuses d’une gloire meurtrière, ct
ces actions d'éclat qui élèvent quel-
ques hommes surle parvis au prix de
l’abaissement de tout un penple, mais
cette idée vulgaire de contribuer
avant tout au hien public n'a d’autre
résnltat que de faire des bienfaitenrs
de l'humanité: cest bien malheu-
jrenx!

L’exposé de la delle publique aux
Etats-Unis indique une diminution
de $3,934,000 durant le mois de dé-
cembre ; el une diminution totale de
$80,650,000 depuis le ler. mars 1869.
—lies commentaires sont inutiles.

Uni correspondant du New-York Tri
bune lui écrit de Montréal, que la
question le I'independance, bien que
moinsagitée pour le moment, n’en est
pas pour tout cela abandonnée. Au
retour du printemps, quand l’activité
renaîtra, non seulement M. Hunting-
din parlera-t-il encore à ses milliers
d'adhérens par la voie de la presse,
mais chaque voyageur qui pénètrera
dans les établissements lointains, aux
limites de Ia colonisation, dans les
vallées à moitié peuplées, dans les
villages prospères, parlera de l’indé
pendance en fouillant son gousset, et
le mot se répandra de foyer en foyer
et les journaux commenceront la dis-
cussion, et d’un bout à l'antre du
pays, on entendra ce refrain “ Indé-
peundance.

Il s’agit de montrer dès aujourd’hui
que le correspondant à raison ; mais
pourcelu il faut agir, el non pas se
contenter de se plaindre.
 

Le cri de désespoir.

ll en est des luttes éleclorales comme des
dangers qui environnent quelquefois la vie
d'un homme ou le sort d’une armée. Avant
d'entrer en lice, les combattants retrempent
leurforce et leur énergie dans les victoires ou
les échecs passés, se regardent face à face,
étudient les cotés faibles de leurs armures, et
se laissent peu à peu entrainer sur la pente
d'une lutte régulière. Après avoir échangé des
coups assez légers. les rangs des deux partis
se brisent, on frappe sans merci avec le coura-
ge qu'inspire le danger. et la mêlée devient
générale ! séjourner.

;
||

Bulletin Américain. :

Sur une population de 700,000 ha-
bitants, le Maine a 226,000 enfants
ui vont à l'école: cet état renferme
,000 écoles, dont 121 ont été bâties

l'année dertière au prix de 8176,000,
ce qui élève la propriété scholaire à
$2,000,000. Le salaire moyen des în-
stiluteurs est de $30.00 par mois ; ce-
lui des inslilutrices 83.00 par se-
maine: le montant du fonds scholaire
esl de $300,000, et celui dépensé pour
l'éducation. de 81.000,000 durant l’an-
née.
Parmi les nombreuses lentatives

Incapable d« soutenir lu chaleur du combat,
le parti du plus faible cède lentementle terrain
à ses ariversdires sans cependant s'avouer vain-
en : c’est dans ces circonstances qu'il faut sure
montertoutes les difficullés. Harassé, fatigué,
accablé par le nombre, se voyant pourainsi
dire annihilé, le vainen laisse échapper un
dernier cri—le cri de désespoir.—et prenln
fuite.
Rien ne nous peint plus fidèlement ces com-

bats militaires que 1’éleclion qui se fait actuel-
lement dns le Quartier St. Jacques,el lesamis
de M. Rivard redoutent tellementl'issue de la
lutle qu’ils ont déjà fait entendre le cri de dë-
sespoir. Ce cri parti du sein du quartier a trou-
vé écho dans une feuille publique, le Nou-
veau-Monde, qui consacre, dans son édition de
lundi soir, une colonne à l’adresse de l'ex-êèche-
vin Contant et de M. Crevier.
En face d'unécrit aussi terne et aussi men-

songer, on ne sait que faire. Répondre à de pa-
reilles inepties, relever de telles inexactitudes,
déchirer le masque hypocrite qui couvre la
flgurede 'ecrivain, c'est presque descendre

faites et ies nombreux plans proposés
pour ramener les greenbacks an pair,
en voici un (ui nous a frappé par sa
simplicité, et nons oseronsle di re, par
son efficacité
I s'agirait de fondre toute la delle

en un consolidé américain non impo-

Rousselot cotle preuve que l’église est dans SAble, portant 4 pourcent d’intérèt,
et fondé pour trente à quarante aus.
Aussitôt que les consolidés actuels se
vendraient librement, on y l'usionne-
rait les greenbacks qui, ainsi, vien !
draient promptement au pair.

Les américains augmentent encore
les droits sur le fer; le systènfé pro-
tectioniste est poussé à outrance, ce
qui va achever de nous éreinter. Il
n’y a plus aneun moyen pour nous
d’exploiter notre fer faute d'un mar-
ché ; ce métal que nous possédous en
si grande abondance, d’une si belle
qualité, va continuer de reposer au
sein de la terre ou parmi les sables der. des rivages, inutile pour nous qui y

aussi bas que le journal en question. Mais la
vie publique et le journalisme ont des exigen-
ces qu'on ne saurait méconnaître, et souvent,
il faul, mème avec répugnance, se résoudre à
faire face à des adversaires qui se couvrent
d'un manteau immacnlé pour mieux tirer leurs
boulets ruuges sur ceux qu’ils attaquent. C'est
là la tactique et la ligne de conduite du Nou-
veau-Monde.
La feuille de la rue SL. Vincent, qui ne fait

à M. Crevier d'autr«s reproches qu: celui
d'être le candidat de M. Contant et d'être un
ouvrier très respoctablo, déroule un long re-

i quisitoire de mensonges à l'adresse d: M.
"Contant. Elle débute commesuit:
; + M. Contantest un ancien conseitler muni-
cipal du quartier qui n'a pas encore pu s2
consoler de la juste défaite que les électeurs
lui ont fait subir en le remerciant de ses ser-
vices,

Voilà un mensonge des plus effrontés! M.
Contant n’a pas été défait, il y a trois ans,
lorsqu’il sortit du Conseil. Après avoir dé-
fendu honorablement pendant huit ans les in-
térêts du Quartier St. Jacques, M. Contant fit
annoncer par les journaux qu'il avait fait sa
part, et qu'il ne désirait pas briguer de nou-
veau les suffrages de ses anciens électeurs.
Voyant sa résolution bien arrêtée, on ft si-
 

gner une requisition pour amener de l'avant
M. Doutre, et, le jour de la nomination, quel-
ques amis zélés de M. Contant le proposèrent
sans son consentement. Le lendemain, M.
Contantfaisait annoncer qu'il était candidat
contre sa volonté, et qu’il ne voulait pas faire
la luite, En effet, il ne recut pas un seul vole
les jours de votation, et M. Dontre fat élu
contre un troisième candidat.
Les électeurs n'ont donc pus remercié M.

Conlant de ses services! ils ne lui ont donc pas
faire subir une défaite!! Voild un premier men-
songe dévoilé ! ! !

« Possédé de l'ambition de rentrer uu Con-
seil de Ville, M. Contant tâche d’écarter de
son chemin deux hommes qui s« sont déjà op-
posés à lui ct qui, dans l'intérèt du quartier,
s'opposarout toujours à son ambition et à ses
desseins; ces deux hommes sont M. l'échevin
Bastien et M. le Conseiller St. Charles, les deux
dignes représentants du quartier St. Jacques.”

Il faut que MM, Bastien et St, Charles soient
devenus bien redoutables depuis peu. Le
Nouveau Monde oublie sans doute la défuite
que M. Contantfit subir à M. Bastien lorsque
celui-ci se présenta dans le Quartier St. Jac-
ques pour remplacer M. J. L. Beaudry qui ve-
nait d'être élevé à la charge de maire. M. Con-
tant, qui se trouvait absent de la vitle, fut élu
par une majorité de près de 100 voix,
Quant à M. St. Charles, il aurait bien tort

de toujours s'opposer au desseins de M. Con-
lant, comme le dit le Nouveat-Monde, car ce
monsieurne doit son élection par acclamation,
l’année dernière, qu’aux amis de MM. Crevier,
Robert vt Contant qui, après mure délibération,
ont consenti à taire les reproches qu’ils pou-
vaient faire à M. S“. Charles, et à le réélire
afin d'éviter une lutte toujours désagréable!
Voilà comment M. Contant pratique l'ambi-
tion !! Voilà commentle crachat retombe sur
le nez de l'écrivain du Nouveut-Monde!!!

“Il va partout, disant que c'est une honte
pour le quartier de voir que ses deux repré-
sentants chèrchent à lui impos-r un homme
d leur propre choix.”
En soulevant un coin «du voile qui couvre

la coniluite de MM. Bastien et St. Charles, on
saura pourquoi ces messieurs “cherchent à
imposer un homme de leur propre choix.
M. Doutre, ayant annoncé son intention bien

ferme de ne pas se présenter de nouveau, des
électeurs influentsfirent signer une réquisition
favorable à M, Duhamel, avocat, Ayant eu
vent de la chose, MM. Bastien et St. Charles
s’empressèrent de solliciter M. Rivard de venir
de l'avant afin de ne pas laisserélire M. Duha-
mel qui n'aurait probablement pas consenti à
subir une élection contesté».
On voit percer, dans toute c:Lle affaire, les

motifs qui ont fait agir MM.Bastien et St.Char-
les, Comment ces messieurs, qui prétendaient
dans les assemblées publiques qu’un avocat
était indispensable dans le conseil, pouvaient-
ils préférer M. Rivard, avocat qui n'a jamais pu
s'élever au-dessus de Ja Courde Circuit, jeune
homme peu coanu et sans aucune influence, à
M. Duhamel qui a déjà siégé dans le Conseil,
qui est populaire, et qui oveuje une belle pa-
sition au Barreau ?

M. Contant a donc raison de dire que les re-
présentants du quartier ‘n’ont pas consulté
tout le monde avant de se décider—qu'on ne
lui en a pas soufflé mot, à fui, Monsieur Con-
tant—que par conséquent c'est le devoir
des électeurs de voter contre M. Rivard.”
Ou devait au moins consuller les amis de M.
Duhamel, et les principaux électenrs du quar-
tier. Il est bien beau d’apposera une requisition
les noms des propriétaires du Beaver-Hall cana-
dien, maisce ne sont pas ces messieurs qui font
les élections.
M. Contant, qui a représenté le quartier, doit

y compterdes amis dont l’upinion mérite le res-
pect detout le monde,pourquoi alors ne pas lui
en souffler mot ? Est-ce que son opinion et celie
de sesamis ne peuvent pas avoir un cerlain
poids dans la balance ?

Voulant lancer quelques traits à M. Crevier
et frapper en même temps son point demire le
Nouveau-Monde affirme que M, Contant prétend
‘ que quand même M. Rivard aurait de plus
que M, Crevier une grande connaissance desaf-
fuires, l’art de la parcle, des intérêts plus consi-
dérables, l'habitude des choses publiques et
l'instruction, les électeurs doivent lui préférer
M. Crevier, choisi, tui, par M. Contant.”

Voilà encore un m>nsonge qu'il est très l'u-
cile de contre lire. M. Crevier n’est venu sur
les rangs qu'à ln seconde assemblée publique;
cs réunions furent convoquées par M. Robert
sans que M. Contant en eut connaissance.

Aussi longtemps que MM. Homier, Robert,
Crevier et Delongehamps furent candidats,
M. Contant ne voulut pas prendre une part
active à la lulle quoique ses sympathies fus-
sent fortement en faveur de M. Robert, et non
le M. Crevier qui par conséquent n’est pas
choisi parlui commele ditle Nouvesr-Monde.
On sait que la candidature de M. Crevier

fut arrêtée dans une convention de délégués
des quatre adversaires de M. Rivard. A celts
réunion, M. Contant élait représentant de M.
Robert, mais le nom de son candidat n’étant
pas sorli de l'arne, il donna son appui à M.
Crevier comme l'avaient promis d'avance les
autres candidats et leurs amis. C'est le sort
et non l'ambition ou les motifs sordides qui ont
fait de M. Contant tin parlisan de M. Crevier.

Quant à M. Crevier, lui-même, auquel le
Nouveau-Monde nc reconnait que le mérite
d'être un ‘“ ouvriertrès respectable ” -— ce qui
est déjà beaucoup—nous devons dire quec'est
un homme digne sous tous les rapports de re-
présenter le quartier St. Jacques. Il est ins-
truit, intelligent, connait bien les deux lJan-
gues, s’exprime facilementet très correctement
en public. De plus il a de nombreux intérêts
dansle quartier, une grande expérience des
affaires, et possède un caractère des plus affa-
bles: M. Crevier, on peut le dire sans crainte,
n’a pas un seul ennemi.

L'injura que je “ Nouvean Monde * fait à M.
Crevier en l'appelant “ candidat de paille ”
est trop basse pour que l'on s'en occupe fort,
Les convictions honnêles, la lovauté fran-
che et entière, ln modération. dont on ne
doit j-as s'écarter dans les élections mu-
nicipales, ne peuvent inspirer un article com-
me celui de lundi soir. H n’y a que la rage et
la honte de subir une défaite inévitable qui
puissent inspirer un tel pot-pourri d'inepties et
de mensonges. Cet écrit n'est pas la décharge
ordinaire d'une batterie en campagne—car la
gaucherie da l'artilleur détruit Veffet attendu
—1nais c'est le signal «le la déroute, le signe de
la défaite, le cri de désespoir enfin.
Nous avons cru «le notre devoir de relever

quelques faussetés : du Nouveau Monde, mais
nous ne reviendrons plus sur le sujet. Les
faits que nous avons enumérés, sont appuyés
sur des preuves, et nous ne prétendons pas
faire trainer In discussion en longnenr

arr

Mémorial Névrologique-

 

 

La mort vieut de frapper À St. Paul, Minne-
sota, le 27 junvier dernier, À l'âge de 59 ans,
un compatriote distingué, M. le Dr. L. F. Fa.
vernier. Ses funérailles ont en lieu, à Mon-
tréal, samedi dernier, ses nombreux amis se
sont fait un devoir de rendre les derniers hon-
neurs À yn homme, dont le sonveni- vivra
longemps dans leur mémoire.

Le Dr. Tavernier, aprés avoir fail un cours
d'études brillant au Collège de St. Hyacinthe,
étudia la médecine et devint l’an de nos mé-
decins les plus remarquables et les plus popu-
Inires. 11 jouissait d’une réputation et d'une
des plus riches clientéles de Montréal, lors-
qu'il passa en Italie pour régler d'importantes
affaires de famille. It déployn dans cette cir-
constance une grande habileté, et rapporta à
sa famille, une somme d'argent assez coneidé-
rable.
H eut cepandant & son tour de In diflieulté

À reprendre sa clientèle qui s'était dispersée
pendant son absence.
En 1854,il partit comme beaucoup d’autres

pour nller chercher fortune dans les Etats de
l'Ouest de l'Amérique. Là encore le suceds
lui sourit et couronna son activité et ses apti-
tudes pour les affiires.
Dans l’espace de quatre aus, il se fit une

fortune d'nu-deld de cent mille pinstres par
des spéculations hardios sur les propriétés,
 

conduites À bonnes fins. Pendant un certain
temps, il fat un des plus grands propriétaires
de l’Ouest. La guerre américaine le ruina to-
talement; les circonstances le forcèrent de sa-
erifier ses propriétés auxquelles les impôts et
la rareté de l'argent avaient fait subir une
dépréciation considérable ; il était A In veille
de revenir se fixer à Montréal, au milieu de sa
famille et des amis, lorsque la mort vint le
surprendre dans ses projets de retour. 11 lnisse
une veuve et six enfants et un grand nombre
d'amis qui se rappelleront longlemps ses bel-
les qualités, son esprit vif et cultivé, ses ma-
nières de gentilhomme et sa conversation agré-
able etdistinguée. ‘

M. lo Dr. Tavernier était un de ces hommes
qui font honneur à leurs compatriotes partout
où ils se trouvent et savent se agner l'estime
générale. Il laisse aux Etats-Unis comme en
Canada des amis sincères, daus les plus hautes
positions sociales,

Un Amr
LC

Nécrologie.

Nous avons la douleur d’annoncer la mort d’un
des membresles plus estimés de l’Union Typo-
graphique, M, Louis Dumas, âgé de 32 ans, dé-
cédé hier matin à quatre heures.
Tÿpographe depuis quinze ans, le défunt, par

ses talents et la bonté de son caractère, avait su
s’attirer les sympathies de ses diverses patrons
ainsi que l’amitié de ses camarades,
M. Louis Dumas a succombé à une affection

des bronches, après être resté alité seulement
quelques jours.
M, Dumas laisse une veuve inconsolable, déju

éprouvée par une paralysie chronique, et trois
jeunes enfants.

Les funérailles auront lieu Jeudi matin à sept
heures A. M.
Le convoi finébre partira de sa demeure, No.

155, rue des Allemands, à sept heures précises.
Les parents et amis sont priés d’y assister.

EE
FAITS-DIVERS.

Température à l'onibre, observée pur John Une
darhill, opticien pratique, 387 rue Notre-Dame,
porte voisine de Chs. Alexanderetflls.

9 a.m. 1 p.m. 6 p.m.

260 S00 236

Maximum. Minimum. Moyenne.
32 ae 2er

; Baromètre compensateur corrigé.

! Dam. 1 p. in. Gp. a.

B12 29.04) 20.80

DAUME DE CERISE SAUVAGE.~-La mémoire du
Dr. Wistar est embaumée dans les cœurs des
milliers de personnes que son Baume de Cerise
Sauvage a guéries du rhume, de la toux, de la
consomption, ou de quelqu'autre maladie pul-
monaire sous une autre forme. Il y a mainte-
nant plus de 40 ans que cette préparation est
entre les mains du public, et sa consommation
augmente constamment.

LA VIE A PEU DE CHARMES pourle dyspeptique.
et il n'y a pas à s'en étonnerlorsque l'on tient
compte du grand nombre de maux qu’en-
gendre cette maladie. Le Sirop Péruvien (un
protoxidede fer; a guéri des milliers de per-
sonnes qui souffraient de cette maladie :

BARREAl. — Le Barreau de la section de
Québec prétend que le ncuveau larif sur
les procédures judiciaires est illegal, ot ila

! adopté la résolution suivante :
* Qu'un comité de cing membres, compos:

de M, Malovin, batonnier, M. Parkin, C. R., M.
Fournier, C. R., M. Half, C. R.. M. Baillarge,
C. R., et M. Dunbar, secrétaire, soit nomme
pour l'aire rapport sur les derniers ordres eu
conseil augmentant le tarif, et faire sur le sujet.
les représentations qu'ils jugeront convenables,
pour les soumeltre à une assemblée du Bar-
requi aura Jieu dans (5 jours. ”

BANQUET. — M. Duke, l'un des chefs de
l'opposition dans la législature d'Ontario, sera
l'objet d'un grand banquet id Stratford, demain.

Ti parait qu’à un caucus tes relormistes, tenn
ia la lin de la derniers session, ona résolu de
remplacer M. McKellar comme chef de I'oppo-
silioe par M. Blake, et que c'est au banquet de

; demain, que la grande nouvelle sra annoncés.
M. Blake est In des premiers avocats dOn-

1ario.

ACCIDENT FATAL.—Luudi soir, un grave acvi-
dent a conduit au tombeau trois hommes, à lu
ferme Logan, et deux de leurs compagnons ont
failli éprouver le mêmesort.
Sur le chemin Papineau, a un mille et demie

du carré, dans un des champs de M. Irving, on
trouve, d 300 verges du chemin à barrières, dans
le terrain sablonneux, une ouverture d’où l’on
peut tirer du sable, en payant 10 cents par voy-
age.
“Cette ouverture était un anus de sable de 14

pieds de hauteur avec une base d’à peu près 20:
pieds «de diamètre.

Dansle cours de automne et l’hiver, le sable
fut enlevé rapidement, et, lorsque l’accident a eu
lieu, plus des quarts de l’amas étaient dis; arus :
lo montieule n’avait plus que neuf pieds de hau-
teur, et on prenait le sable flans une cavité eu
creusant sous un toit de terre et de neige cou-
gelées, d’une épaisseur de deux pieds. Sous cr
10i1 Pexcavation avait une hauteur de cing pieds,
une profondeur de six, et s’étendait sur toute la
largeur de l’amas—ä peuprès cinquante pieds.

Vers quatre heures et demie, un nommé
Bourdeau chargeait sa voiture sous le toit
tandis que deux autres hommes faisaient le
même ouvrage un peu plus loin, lorsque tout-
à-coup la terre croula, ensevelit les trois mal-
heureux sous un moncenu de ruines, et risa
en pièces les sleighs.
Deux autres hommes, qui se trouvarent à

l'entrée de l'excavation, en furent quittes pour
des blessures assez légères ; l’un d'eux cepen-
dant a eu une main passabloment écrasée.

Aussitôt après l'accident, plusieurs hommes
du voisinage arrivèrent au lieu de la catas-
trophe, et firent tous les efforts pourretirer
les victimes re leur triste position. mais la
masse gelée ne pouvait être enlevée qu'avec
beaucoup de difliculté. Ilse passa près d'une
demie heure avant que les hommes furent à
la surface du sol; hélas! ce n'étaient plus que
des corps encore chauds, mais inanimés: la
vie venait de s'éleindre.
Aucun des cadavres n'était ]onucoup mu-

tile.
Les défunis sont :
J. Bte. Bourdeau, charretier, âgé de 50 ans,

demeurant sur Ja rue St, Martin. T! laisse une
épouse et 6 enfants;
John McQuilken, igé de 30 ans, demeurant

sur la rue Anne. TI laisse une épouse ct un en-
fant;

Joseph Biggin. ègé d'à peu près 50 ans, de-
meurant à la Pointe St. Charles. Il laisse une
épouse et une nombreuse famille.
Le coroner Jones à commencé. hier, tune en-

quête sur lescacavres.

CONSEIL-DE-VILLE— Voici les ordres du jour
pour l'assemblée spéciale du Conseil. ce
soir, 9 février 1870:

Pour nommer les membres pour présider à
la nomination des candidats pour la charge de
maire et de conseillers dans les différents
quartiers de lu cité le 12 février courant, et
pour fixer les ondroits dans les différents
quartiers où se fera la dite nomination ; pour
les 1ère. 2ème et 3èmeleclures d’un règlement
pourfixer et déterminer les heures de Pouver-
ture ot de la fermeture des auberges, cabarels,
salons ou autres maisons ou lieux d'entretien
public,en cette cité; pour considérer los projels
d'améliorations suivants, savoir : pour trans-
former partio de l'ancien cimetière catholique,
dans le quartier St. Antoine, en un carré pu-
blic ; pour prolongerla rue Côté jusqu’à la rue
Dorchester ; pour prolonger et élargir la ru»
Chenneville jusqu'à la rue Dorchesler.
RaprorTs :— Des comités des Chemins vl

des Finances, par une allocation de $995.10
pour-des Bornes on pierre. Des mémes, pour
une allocation de $25 pour I'achat d'une lisit-
re de terrain sur la rue Craig; Des comiles
des Marchés et des Finances, pour payer la
balance duc aux entrepreneurs pourla toiture
du Marché Bonsecours : Du comilé du Feu.
pour l’emploi de certains items de son appro-
priation.

portunilé de réduire la taxe sur les élaux pri-

vés de Bouchers et les licences de Fermiers et

Jardiniers ; Du Conseillier G, W. Stephens, MoTions :—De l'Echevin Rodden, sur 'op-
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MerCREDI, 9 FEVRIER 1870.
—

pour autoriserle Bureau des présidents à con-

fèrer avec la Bureau du commerce et de la

Halle aux Grains sur 1 opportunité de venir en

à de au chomin de fer du Canada Central et

autres chemins inspectés ; De l'Echevin Ber-

qed, pour un règlement pour déterminer lea

pauvres de la fermeture des Auberges, Restau-

jante, Hotels, etc; du Conseiller R. H. Slo-

phens. pourconsidérer la résolution du Con-

«il du 10 décembre dernier, relative ila uou-

velle embouchure de l'Aqueduc et à l’éroction

Paris 8—BA. M.

Les troubles & Belleville ont dwié toute la
nuil et se sont étendus vers le nerd jusqu'à
La Vilette.
Les troupes n'unt pus encor: eu recours aux

armes à feu, et Ja police n fuit plusieurs arres-
tations.

(heure P. M.
MM. Bochcfort a eté arrêté comme il entrait à
une assemblée politique sorla rue de Flandres.
I n’à pas fait de résistance ni d’uppel à ses

d'un nouvel engin à vapeur; de l'Échevin partisans.

\lesander, pour la nomination d'un comité Aussitôt que l'arrestation fut connue de
spécial pour conférer avec le gouvernement| l'assemblée, le désordre commença. Gustave

cal au sujet de l'emprisonnement et de la Flourens, qui présidait, so leva, Lira son épée,
punition des femmes pour offenses légères;

de l'Echevin Devlin, pour la nomination de

Commissaires pourle Parc Mont-Royal; Du!

Conseiller G. W. Stephens, pour rendre les

sarcueils étanches ; Du Conseiller McShane,

pour achat d'un terrain en dehors des limites

‘te fu cité pour déposer les immondices, à la

Jace de colui situé à la Pointe St. Charles ;

Du Conseiller Leduc, pour amender le Hègle-

ment concernant les cochons : aux fins d'éten-

“re les limites dans lesquellesil est permis de

Larder des cochons ; De l'Echevin Rodden,

Four amender et modifier le Plan du ParcMont-

Royal ; De l'EchevinDavid, pour autoriser le

vunité des Finances à prendre en cnnsidéra-

tion les réclamations des Architectes et Entre-

preneurs de l'Ecole Militaire,

déchargea son revolver, et déclara que l’insur-
rection était commencée.
La foule, dirigée par Flourens,s> mit à bar-

ricader les rues et à confisrjuer les mmnibus at
autres véhicules,
Le commissaire de police, qui accomjagnait

la garde chargée d'arrêter M. Rochefort, a été
grièvement blessé.
La partie de la ville, située entre la rue

du Faubourg du Templeel les fortifications de
La Viletto, distance d'à peu près deux milles,
était en possession des émeutiers.
A 1l heures, un détachement de police a

voulu atlaquer la Barricade de la rue du Fau-
bourg du Temple, mais il a été repoussé. Un
des commissaire a ¢té dangereusement Llessé,
et un homme de police a été tué.

 
prantien ours.—Le conseiller Nelson se

présunte de nouveau. Ja l’appui de l'Associa-

tion dus Citoyens. Lo ;

son adversaire est M. Smith, notaire.
|

HESFLTAT DE L'INTENFÉRANCE.—Le jeune

homme, du nomde J. Ble. Payette, qui a été

trouvé en partie gelesur 1m chemin de cam-

mgne, près de lu ville, la semaine dernière,

comme nous l'avons annoncé, sk demeurë en

tethargie, à l'hôpital anglais, jusqu'à samedi

matin où il mourat a

fi était âgé de 25 aus el tou marié.

wazan—les bonnes âmes ont encore une

nouvelle occasion d'exercerleur charité. Lundi

prochain, à l'angle des rues SL. Georges el

Ste. Catherine, s'ouvre un bazardestiné à venir

vn aide aux orphelins de celle institution. On

weuvera 1a une foule d’objets élégants el pre-

+ sux, travaillés parles doigts des charmantes
oles personnes qui désireront prondre

ny lunch. seront ies par nos dames et de-

moses Ios plus élégantes.

©       

   

couk DE roi. 8—Charles Favreau, accuse

|

o

{avoir vole trois habits. est emprisonné pour|

syamen ultérizn, 1 ; 204

James Curley, accusé d'avoir volé une paire |

de souliers, est envoyé devant ln Caur desi

sossions de la Paix. . ;

Wm. OBrien, Juhu Wray, ot James Foley.
pour val de balances, Stou 15 jours.

 

COUR DU KECORLER, 8—Palriek Brennan, |

journalier, ponr assaut sur sa femme, $5 ou un !

mois.
Maurice Fitzgerald, tonnellier, pour ivresse .

 

  

 

, avaient

Les insurgés out pillé plusieurs arsenaux,et
plusiours hommes de police out été blessés.

3 heures, ce matin, plus de 300 personnes
êté mises sous gavle dans les ca-

sernes.
On annonce que Gustave Flonraus à éle ur-

rêté, mais cela n'est pas confirmé.
Dans le Corps Législatif, M. Keratry, libéral,

& dit que le gouvernement avait provoqué les
troubles en arrêtant Mochefit à une assem-

“blée publique.
Un membre du gouvernement a vxpliqué

que l'on n'avait pas arrôté Rochefort à la chamn-
bre pouréviter le scandale.
M. Ollivier a loué la conduite de la pulice.
 

COMMI RCE.

MARCHE MONÉTAIRE

Montréal, 8 Fevrier, L T0

L'or ouvert à 123 et fermé à 1204.
Agent amdérlenin aclieté à 824 eu vendu A KZ} en

Tr.
Acheté à Bi} et vendu a 8 en argent dur.
Argent dur acheté à 5 d'escompte et vendu

à 2] de prime,
de la Banque du Haut Canada, achetés à

#0 vendus à 55. Change sur Londres à 81.
OSCAR TURGEON,

No. 6. Place-’Armis

 

RAPPORT QUOTIDIEN

du Marohé des Fonds de Montréal

MONTRÉAL, $ Février 1870.

 

 

  

 

   

  
  

  

  

     
   

  

   

 

  
 

Se à ice, S5 is ONDES fche-' Ven- ! Dernièresof résistance à la police, $3 on | mois, FONDS Ache-* Ven raid

flonoré Marion et J. B. Denis, charrstiers, | teurs. dewrs. Ventes.

pour avoir troublé ln paix sur la me St. Jo. DamenUT , —

sph, $1 . o Montréal … 1661 16
Sarah el dans Ford, pour ivresse, 82. 30 où

|

Ontario... LUS ae ae my)

1 jure Amérique Bdu Nord 104... ue

Les personnes suivantes sont condamnées à | de Double. serres ei pe EE
l'amende pour ivresse :—Herman Muller, com- Molson.…. 1QUÉ 1014

mercant, James Gross, commis, Jumes New- ! de Toronto... 1 pe

von, ingénieur, Joseph McDonald, tonnellier, | Jacques-Cartier... VE
see X > 2 des Marchands... 104! 107

Joseph Joly. charrelier, Puter . Berg, fran- : Cantons de l'Est. 100} ....

vois Lahé, mouleur, Eunis Bingeam, gen- de Québec... lug, Wa ee

fiflomure, Jos“ph Lauzon, Thomas Kearns, Dationale. oa 1 ces

Charles Angers, Joseph Courtemanete, Alox- Royale Canadienne... 61 43
udre Archambault, Pierre Gecila. journaliers, des Artisans......... y Sa.
ot Wit. Patton, pas occupation. de Commerce......... 1044 1104

Mi toredoRohe éal. 1.50 2.50°ieilla à T dd “er à Minlère de Montréal. 1.5 2) eee=M. OReilly al honneur d'annoncer à ses 4e Cuivre de WBHar 5 a UT!
aombreuses pratiques et au public en général Champ. et St. LRR 39 ne
qu'il prendre des photographies pour 75 cents do Jo W pe. préf. 82 3

aine d'ici aux fête Ait nr 0 dostgGpe 75+ douzame. d'ici aux fetes, au No. act ovue po raphede Mont. 115 117}
Laganchetière, «ntre les rares St Urbain et St, do du Peuple.. #71 wo UE
Charles-Borromée, aa—14 Navig. du Richelizu,. iv fer ......

Co. i j Navigal'n du Canada -.. a
—Le puliss-ur liquide de Mt Puissance, de ! Ch.de fer de ln cité tr 12
“we i suivre u Gazde la Cité 40 50well nettoie le cuivre. ourde fa Glt a 10

5 a Sentodndis.do 8. 10nen u dis. de . 1

| |} TELEGRAPHIE SPÉCIALE. FondsdelnPuissunce 107;
| ; Bons de la Puissance. 107
; ; Déb. du Gov. 6 pe stg, 101
| Toronto, 8. do do Gpect IL... LL

.s . do do ôpoestg: 894... LL...
Li sitence prouoncée contre l’échevin| do do 5pect 91

É <vachan pour vente de boissons sans licence Havre de Mont. Bpe +112 ven
| sté confirmé “li conr « ai - « 0 pe .… a... Lee»n été confirmée par la cour des plaids com- | do do 6} pedns'ss ind 163 see

mans, et le défendenr pur conséquent perd do do Gipe 101 ge SE
Eo * dans Je Conseil. Cincandidats qe de (taébee Spe .... ee areas
EF I : y A o do pe... ….; ur les rangs pour le remplacer. Fouds de Mont. 7 pe. iii jp UE
| soir, le Conseil-de-ville a accordé au Corp. de Montréal 1) 100

Hemin de for de Toronto, Simecoe et Muskoka | Aquiedue de Mont wy 100 .
2 ne allocation de $100,000, dont la ratifica- , . 4
Fan sera sujette au vote des électeurs. 5 CHANG,

Xuneassemblée spéciale do la Chambre de Banaue, 80 jours de vie ou 75 dedute ... 100 @ 1084
sumerc hier, le projet du ministre des finan- | Billets des Marchands 60 jours AN a 1h

 fs pour regler la question de l’argent der a |
“té disenté. On à adopté des résolutions ex- |

 

primaut le désir d'avoir une monnaie portant |
Ë !rs signes de la Puissance, el on à paru géné-

2 element s'opposer an projet d'un papier-mon-
Ende parfractions,

; OQUawa, 8. |

Le Mail alien + que M. Langevin était en
2 munication avec les mélis de lu Rivière- |
E Houge, avant l'entrée de M. MeDougall, leur

É lisant que s’ils s'opposaient à l'entrée de M.

 

 

Demande de banque sur New-York.
hlllets des Marehands..............
Traites enor sur New-York......
Taux de l’or À New-York à midi

  

 
Plus d'activité sur le marché, anjourd’hui, mais

nous n'avons pas de changements importants à
mentionner.
Banque Ontario.—Actions fermes et en demau-

de à 993, avec de petites ventes à ce prix.
Banque Molson.— Petites ventes à I00i—prix

qui peut êtrs considéré comme exceptionnel, at-
fo a que les vendeurs demuan lent inalntenant

Banque des Marchands.—Transactions considé-
\eDoue So ; rables à 196] Les vendeurs font des offres à 197.

E Doug 1, ils anraient un gouvernement | Buciété dé Construction.—Actions améliorées à
Ug. ' 1090 —prix des achetcurs, Pas de vendeurs à moins

Le mème journal gouts que, lorsque M. Pro- : À
“ncheralla parler aux insurgés, 1ls lui par- \
rent de cela, et ily à d'autres preuves cortai-
der fait. .

  

:

 

§TELEGRAPHIE GENERALE.

Chicago 7
Fue depeche a Ta Tribune donne les détails ;

: lu prétendue arrestation de Ricl à la Iti- |

|

  
   i re-Rouge. Cette nouvelle n élé inventée par
lis loyaUX canadiens sous l'inflnene> du gou-
"Dament canadien.
Une petite garde était en garnison au fort

larry,

Unconseil, composé de 20 angiuis et 20 cu-
vliens-fmnçais, siège maintenant. Rien nu «
Ispiré de ses délibérations.
Unjeune américain nommé Scotl a été élu !

PUconseil en battant J. B. Berretry, un des|
ai 'INCIpNX anglais. Scott estun ancien soldat

«l'armée de l'Union.
La leltre dit que le gouvernement provisoire |
\rcc encore son autorité, el les apparences |
lquent qu'il scra fortement appuyé. :É, Le Dr. Schulz, pendant lopglemps résid- nt |

3 u Canada, qui a subi un proces devant une i
et! Martiale cl a ét* emprisonné par le gou-
nem nl provisoire, s'est Échappé ol est |
Wenn en Tiborté,
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; San Francisco, 7.
3 in sechieresse dang 1a Caroline du Sud con-
4 UC, et, pendant les quelques derniers jours,

3 dedommages ont été considérables.
4. Jans Je comté de Montery, on olfre les mou-

!$ pour 50 centins par tête, leurs propriélai-
(S craignant qu'ils meurent de faim.

 

DEPECHES DE MINUIT.
——

Londres, X.
La Session «lu parlement. s'est ouverte au-
urd hai,

; Paris, 8.

À Henri Hochelort, rédacteur de lu marsoil-
VF (€, à clé arrêlé à sa résidence dans la partie

prd-ourst dla ville. de bonne heure ce ma-
I.

 

= On Jrevoil que des troubles éclateront.
A. M—Les troubles à Belleville sont sé-

| ve On à commencé à barricader. Un dé-Clement de troupes impériales est arrivéts le voisinage vers 11 heures.
M A M—Des barricades ont été élevéesjs Psrues du Faubourg du Temple, St.; eur, Grange, vi autres rues, dans le voisi-
jee de Belleville,
A l4 heures. de nouvolies troupes sont arri-esmais on N'a pas encore fai ‘ar-es à feu, P Ki usage d'a

 

  

 

a
z
c
e

da

| 2fv.—am—70

Eau de InFloridede Murray et

e 112.
Chemin de fer Urbain.—Actions recherchées à

10. Tes vendeurs demandent 112,
C, & C, G. GEDDES, Courtiers,

33, Rue St. François-Xavier.

ELECTIONS MUNICIPALES |

QUARTIER ST. JACQUES

CANDII>SAT.

JW. CREVIHR, HOA

Pour les Engclures, Brnalures
et Contusions, le P#INV" HILLER procure un
soulagement immédiat, calme les parties en-
flammées et irritées et donne du repos au mala-
de, Un célèbre médecin «le Montreal a dit der-
nièrement que le PAIN KILLER est nn de ces
petits remêdes du ménage, que chaque famille
devrait avoir à la malson.
On l'emplole à l’intérieur et à l'extérieur, et

pour les toux subites, les rhumes, la flèvre, le
malde tête, la névralgio et les douleurs rhuma-
tismales dans ancune partie du système.
C’est la plus populaire des médecines du jour.
Vendu par tous los Droguistes.
Prix :—15, 25 et 50 cents par bouteille.

PERRY DAVIS « FILS, Propriétaires.
Montréal, P. Q.

 

 

  

Lanman.—Contrairement i la généralité
des eaux de toilette, qui sont des essences et rien
de plus, co parfum délicieux e-t un cosmétique
et un remède extérieur. Milé avec l’eau, il de-
vient précieux pour laver lu peau en falsant dis.
paraître les boutons,et toutes les autres aspérités.
Appliqué & la tempe 11 guérit du mal de tote et
quand on en fait usage nprès s’ètre fait la barbe il
prévient l'Irritation de ln peau qui en est ordinal-
rement la suite. Quand on s'en sert pour se laver
la bonche, 11 neutralise les effets du cigare ct amé-
ltore la condition des dents et des gencives.
Jr" Pronez garde aux contrefaçons ; demande

tonjours pour la véritable Eau de Floride de
Murray et Lanman, préparée seulement par
Lanman et Kemp, New-York. Toutes les autres

sont sans valeur. Les trou‘5 troupes des garnisons ont reçu l’ordre
se tenir prêtes à marcher.

A vendre chez tous les pharmaciens.

17 Jan. 1870 ns—-56

LE PAYS—EDITION QUOTIDIENNE.

|AVIS SPECIAUX.
Le Grand remède aus

gluis. Célèbres Pitules de Sir James Clarke, pour
les femmes.—Cette médecine inapyréclable ne
faillit jamais de guérir toutes les douleurs cange-

reuses et incidentes © la const(tution des femmes,
Ellesmodèreut tons les excès et fait disparaltre

oute nhstruction, provenant de n'im porte qu’elle
cause, êt lu peut compter sur une guérison rapi- |
de.

Elles convieunent plus particulièreimaut aux

famimes mariées, Elles régularisent en pen de
LEmps ln menrtruntion,

AVIN,
Dans tous les cas d'affections verveuses douleurs
derc:nset dans les membres, lonrdeur, épuise-
meut, palpitation du cœur, abattementde l'esprit,
hystériques, maux de tête, fleurs blanches, et
toutes les maladies occasionnées par un système

19 mauvais ordre,ces pilules guériront quand mê-
me tout autre moyen aurait failli.
Direction complète sur chaque pumiylilet qui

enveloppe, lequel devrait être conservé.
Une boutellle contenant 30 piluleset entourée

de l’élatnpe du gouvernement Lbritanuique, sern

envoyée franco sur réception d'Une piistre en

I mbres de poste.
Beul ngent pour les Etats-Unis et le Cannelte :

JOB MOSES,
Rochester N. Y. !

aA veudr «isn vus les pharmaciens de Montré-
loathe tong es vurcLands de médecines,

 

ANNONCES NOUVELLES

‘ E pe sontie, d'une longue expérience dans
| U NE) affaires, s'offre pour tenir, en francais,

une comptabilité dans une maison de commerce
où chez uv indusfiiel.
S'adresser au No. 12. rue st, Laurent,
9 fév fi—76

A LOUER.
2s

Deux de ces nouvelles bitisses A trois Cliges,
élant les Nos. 1 et 3de la place Shimrock, coln
des rues St. Antoine et des Seigneurs, conten «nt
un salon, une salle à diner avec des manteaux
de cheminée et des grilles dans chacun, garde-
manger, cuisine, buanderie au premier étage ;
huit chambres à coucheret uue chambre de bain
dans les étages supérieurs,excepté la chumbre des
servantes, avec des escaliers en arrière pour aller
âla cuisine et aux caves à bols 6 tà charbon. Pôs-
session du No 3au ler mars. Aussi, No. 1 place
Richmond, avec jardin dans la partie ouest de In
rue St, Antoine ; No, 22rue St, Autoine, à pré-
sent oceupé par le Dr, Tablb, et le No. 9 rue Pla-
teau. Ces logemonts sont dans une localité très
agréable, et ont de bons égouts, Loyer neuél

  

  

de bons, locataires,  S’adresser a OWEN
McGARVEY, 7,0 et 11, rue St, Joseph.
9 fév, 1-75

Acteconcernantla Faillite,1869
 

DANS L'AFFAIRE DE

SAMUEL CHAREST, marchand. de

de Montréal,

tu Cite

Paint.

Le Fuilli is‘ayant fait Une vession le ses biens,
ses créanciers sont votiflés de s'ussembler à sn
place d’affaires, No. 3, rue St, Laurent, en lu cité

de Montréal, MARDI, le vingt-huitième jour de
Février courant, à 3 lieures P. M. afin de prendre
communication de l'état de ses affaires et nom-

| mer un Syndic.

 
I. JOX. LAJOIK,

Sadie provisoire.

Moutréal, s bs—75    

 

1i
i
‘
I

f

ENSEIGNE

Prof. A.

PAR LE

R. McDONALD. |
i A son Acudémice.

No, 3, RUE If yi,
0 Fav, aan—75
 

ON DEMANDE

100 Tailleurs de Pierres
| A SYRACUSE, N.Y,

S300 par jour. La journée est de lu

i heures de travall, Les gages seront pryadles tou-

tes les semaines,
On garantie de l'emploi pendant cing années à

de hons ouvriers.
: CONNIFIF& DEE,

Syracuse, N. Y.
fi-75

tages?

8fiv. in

DANIEL MUNRO, Ecr.

MoNstEUR,—Nous soussignés, électeurs muniet,
paux du Quartier Ste. Marie, appréciant haute-

meut la couduite honorable que vous avez tou-

Jours tenue au Consell-de-Ville durant les trols

derntéres années, vous prions de vouloir hien
vous laisser porter de nouveau candidat anx pro-
chaines él ctions ; et, si Vous y consentez, nous

nous engageons à faire tout en notre pouvoir pour

ANNONCESDIVERSES
A J. W. CREVIER, ECR.
Nous soussignés, électeurs du Quartier St Jac-

ques, vous prions de vouslaisser porter candidat !
aux prochaines élections municipales pourrepré. .
senter ce Quartier au Conseil-de-Ville,
#1 vous nous faites l’honneur d'accepter, uous

vous proinettons de falre tous nus efforts ponr as.

 

i surerle succés de votre élection.

=

XVIIIE ANNÉE.

TEne, ; A 4MEE

No. 76.

 

ANNONCES DIVERSES.
MONTREAL, 2) JANVIER 1870. So à

Vente par umiission de tous
A UL DESY Eau, =
\ 0 PESMARTEXU, Fan les biens de In faillite de L.

A. Senéeal

Le soussigné donue avis qu'il reecvra à sou bu-
| reau, jusqu'au ONZE Février prochain, à : heu-
res 1°, M,, DES SOUMISSIONS, soit à tant dans

Nous Soussigués Elveteurs du Quartier Ste.

Marie, vous prions de vous Inlsser porter onndi-
dut aux prochaines élections Municipales pour
nous représenter au Cousell-de-Ville, ot nous vous ;
promettons, si vou> nous fuites l'honneur d'ac-

ANNONCES DIVERSES. ANNONCES DIVERSES

A LOUER,
POSSESSION AU lex MAI FROCHAIN,

LES SALLES D'ENCAX
Bictt connues, grandes et ceutral-s, muadntenant

occupées par

Folun J. Arnton, Ecer,

J B ttomior
Aug Robert
J B Delonchuam
Charles C Larivière
LA Dessaulles
Eugène Cusson
Louts Durand
J B Dépati
Ephrem Latour
Norbert Roy
Damase Beaudry
Timothé Maloutn
Charles Giroux
Plerre Desautels
Norbert Dubreuil
Cyrille Forest
J L Lévesque
Prosper Archumnbanlt
Benjatain Thuot
Joseph Breuult
Frs Dupe rreauit
Léandre Lamontngne

W Flemming
Charles Langlois
Toussaint Gallipeau
Joseph Pepin

J 8 Tellier

Joseph Duhginet, fils

J B Ethier
Edmond St Jean
James Mullin
Noël Merceliu
Amable Vian
Ant Casavant
Joseph Lecourt
Jolin Wales
Elle Bloudin
Norbert Perrenutt
Plerre Rivet
Frs Contant

Siméon Gauthier
John Watkins
Frs Prud'homme
Michel Dérosior
Charles Gauthier
Césaire Miljour
Romain Coté
Plerre Flsette
Jacques Beayeh:aap
Lou!s Pigeon
Fusèbe Vincent
JB Hupé
Aug Larose, pire

Alfred Lepaiheur

Thomus Larose
J B Secrs
Amable Severs
Samuel Aymond

C Dupuis
Joseph Duzé
Toussaint Lapointe

Thomas Murphy
Médard Beaudoin

Martial Lemieux
Louis Maloin
Charles Racicot
Alfred Narbonne
Joseph Désourdi
Ft Cérat

Charles Barron
Frs Lemuonde
Ad Tessier
Sidon Gravel

Aug st Germain
Gilbert Duzé
Joseph Lapointe
George Lutteur
J B Contant,
J B Cadieux
Joseph Royal, père
Joseph Royal, fils
Ant Délaurler
Joseph Smith

Ed Whelan
Narcisse Rondeu
Pierre Laramie
H Ormand
Charles Giroux
Onézime Giroux
Moïse Bastien
Joseph Duhamel, pire
A Beaudoin
Jules Bleau
Pierre Tétrenuit
Paul Gratton
Frs Lapointe

Léon Hurtenu
Joseph Belisle
Plerre Lapotote
Gaspard Tellier

Richard Thos
Uvila Tholn
Fra Mathieu
Chartes Dumoulin
Eugène Lamoureux
Jouls Hébert
Pierre Valhière
Paul Lefevre
Louis Lafranchise
Clement Rienrd
J B Pare
Louis Monurque
Frédéric Monarque

Léon Monarque

Olivier BRélaur
Jean Vadehoncwur
Trefiië Vadeboneœur
Cleophas Duunais
Ldouard Charbonune:at
Ant Pigeon

André Groteau

Autonin Noët
Thomus Noul
up nël Miraglin

Frederic Buker
Ulrie Boudreau
Johti Baker
Michel Riendean

Louis Lambert
RJ Devins

Joseph Latinvilte
W Hood
Iidounrd Mercier
IS Robillard, M
Léandre l’rovost
Julien ftobort
l‘rançois Vermette
Nareisse Moreau
Joseph Bélecque

Dubé Vicior
David Leblanc
Louis Gallipeau
Antoine Charbonnenu
Jean Malhlot
Alphonse Desjardins
Léon Magnand
JB Lauzon

Amable Huberdenu
Clément Morin
Joseph Charest

W Ranson
lenri Rice
Charles Wilson
Toussaint Demers
Janvier Globensky
Honoré l’ieard
Joseph Nantais
sicorge Crevh-r
D 'C Garon
11 Bazinet
JG Chevalier

Abraham Courterman-
“he

David Girard
l'rg Vilmure
Cirine Boudreau
Olivier Barette
Joseph Richellen

Joseph Peltier
Ovide Charbonneau
Joseph Guilbenult
Toussamt Viau
Maxime Ducasse

Charles Guilbenult
Alfred Rivet
Médard Milord

Charles Lamoureux
Lidits Fisette
Lierre Laporte

Joseph Nantais, plitrier
Joseph Barron
JB Lariviere
Louis Carrière
Chrisanie Droiette
Pierre Niguette
Joseph Pepin, charretier
Bernabé l’oitras
À £ Montinarquette
Alfred Marcellais
Antoine Grignon
Osivier Letèvre
Camllte Meijio

| cepter, d'employer tous nos efforts pour assurer ln plastre sur le montant du passif ou à prix fixe
+ votre élection,

Chas Lamoureux

Alphonse Duttrel:-

A senecal
; J Rivières
| AC Dupras
Laurent Thériez, ti

| salem Dufresne
“ Francis Vorny
Joseph Belerose
Henry Gauthler

Louis Deslaurier
| CastmtrePariseun
OUChampagne
O Morin
Joseph St Hiluire

John Buller

David Benson
14 Raimond
John Johnson
XavierColllu
Jos, N, Duhauu. |
+R, Dubamet
JB. Rucette
J _Louviere

M Dagenuis
It. Desjardirs
Frs Chauvin
Mithew Murphy
La. Ginlarnean
RK. Devins

sur le total de 'inventalre, pour la vente de touy
les blens composant netuellement Pretif de In
faillite de £. A. Senécal, savoir : —

Un bol établissement de MOULINS A SCIES et
à Farine, à 8t, Guillaume d'Upton-plusieurs
EMPLACEMENTS blen bâtis à St, Guillan-
nie et St, David.

UN MOULIN A SCTE, 8 Acton,

PLUSIERS TERRES A SL Guillautae, dont quel
Quek anes sont des fermes de première va-

leur,

UNE MANUFACTURE DE TANIN, en vote de
coustruotion pros des Mouling de st. Quil-

laume, Avec environ 30 cordes d'écorce «de

pruche.

M'udtrosser à
JOHN LEFEMING et CIE,

Faenntours,
Ley,

Nouvenutés en Jupes
Nouvellensent afferles en vente chez

MCCLURE & THLFER,
JUPES PIQUÉES pour sefl,

 

 

OUVRAGES FRANÇAIS EN LAINE Dic
BERLIN,

Quetque chose tout à fait nouveau, nrontré pour
 

 

Louis Gauthier James Curie Plusieurs ENGINS \ VAPEUR dont Fua! la première fois aufourd'hue
ue î Morel, | eee
FX Masson J'Chanibers es PANTOUFLES

; Chs Lauzon Alfred Roy père UNE PART duns In Munufuetare de Lainede PO OL Le Se

+ A Thoin Alf, Roy fils Louguoulk, évaluée à 150, i PR “ts
J Mount, M D F, tiermaln Environ $25,000,00 du CRÉANCES INYPOTHEÉ- COUSSINS,

I 8 Malette
L Leriche

Lous St Martin

Wm Bermet
B McKiosky
Laurent Thorien, père

LG Provencher
| Prime Lapierre
Tos Grolouu
Frs [nuzon

| Jos lariseau
: l'ierre Giroux
Patrick Coyle
Uhs Goyetty

Joseph Poltrs-
! 0 Mallloux

Edward Covi

CWArnotte
! Antolue Clalrnont
| Chs Dufresne

| FX Dosiaurier
Jos tHrard
N Beauchamp
Antoine Dewi
Louis Lebrun

; B Demers
| Jos Putennute
I Jos Quevillon
| Gilbert Giroux
| B Laporte

A. Lafontaine
dos, Lepitre

Cdrevost
Jos, Provest

Frs Corbeil

© Coallier
18, Laurence

Irs, Laurence:
D Parizenu

JB Chartrand
Frs D Lucoursière
Alb Piche

CAIRES la moillé à peu près étantdes ar-
réruges de rentes constituées, ot lo reste des

PHiX où balances de prix de ventes d'im-

meubles,

Environ S7000 de Comptes, Obligations, Bifets, et

Jugements,

Environ 16,615 ACRES DE TERRE en bois des

bout, dont 8,11 teres se trouvent dans le

Townships de Iaretord et Barfont,
l’our plus d'informations et pour référence aux

y inventaires, plans des terraing, et pour tex comli-
Alfred Contant tions de vente, an devra s'adresser adt bureau dut
12 Desmarais Synudie.

© Vinette 1
M Blain
AM Emond

l Lufranehis

I. Provost
A Dufresne
Wm Lunahan
Jos Bolanger
¢ Lecours
(+ Hinton
0 Lorange

lusèbe Lardie
Irs Renu
Mf Nerbonne
HF Hetu

J Lorange

CNSAUNVAGRAL,

Syndie,

Nac IS, ne Sq, Saeretment

Sigur. 5

A PLACE pour avoir de bones Photogra-
À phies-Cartes el de grandes Photographies

amy
STBALTZLY, Bue Notre-Paimnme,

À VENDRE OÙ A LOUER.

 

vanoléon Gr , §Iman NE SUPERBE PROPRIETE, Rue|| Napoléon Gratoi 1 Hurtean pr Sherbrooke, No. 23, 1st, de HU x
Pierre Lyloine O Asselin AHL LL; 508 (Une rue projettée passera derrière).
Thomas Bafry 12 Dalorine die avec une malson en brique À deux Gla-

Plerre Bonulien
© Dosjurdius

Louls l’'ayetts

Ignace Choquette
J 12 Beaudoin
Prudent Gougeoy

François Dubé
Moïse Perreault
Octave St, Martin
Jaeques Lavigne
Charles Gauthier
Joseph Côté

Fra, Xavier Ray

Médastien Latosur
+ Richard
LL Lalihorte

1 Biran

I. X, Cochu

Joseph Léaree
L Lapterre
1. P Bourgeois

M Broulllette
D Desmartean
à Mathurin
AL Benard fis
Antoine Benurd

gux, do 10 x 40, Cuisine à côté, Ecuries, Hangards,
etautres bâtiments, La maison est Ainte au goût
moderne, ayant appareils de chautluges, bale et
latrines,—uvee un pare gur le devant, rempli de
Leaux æerbres, Possession an 1er nual prochain,

UN TERKALIN, coin des rues Cadlets of Cour
ville, de THX LG, avee branx arbres dessus,

UNE MAISON en plerre de taille, Rne St, Ou
brlet, 48 x 70, adoptée pour Ilôtel oi ssureuux Pu-
bles. Titres Incontestahtes.
Le soussigné à aussi plusleurs nutres propriétés

te valeur a disposer aux meilleures conditions,

GUN, GAUTHIER,
Agent-Collecteur,

 

Township d'Upton et 1,151 Acres dans les

blet finies est aux ntellers de Photographie de à

 
assurer votre élection.

Jolin R Molson
M Molson
John I Molson
William Molson
Damase Masson
J Ib Rolland
W E Logan, Baronet
Henry Judah
Edgar MeMullin
Jas G Davie
James L Adams
JC Robillard
J H Trudel
Hrary Bulmer
Oscar Barsalo
Chs Sheppord
Augustin Giroux
Maxime Tremblé
Rév À Anc
Abrabam Larivtère
J B Duhamel

i Bernard McGuire
| Narcisse Valois

I

1

James Sips on
J I, Brondsua
Magloire Archambault
13 McAvenue ;
LLmanuel Gauthier
Licudonné Roy
M Morley
J B Boire
= Taylor
Stanislag Brunette

Wilscam
Pierre Damour
I> McKeown
Théophile Gautier
= W Johnston
FX Patri
Join Johnston
Joseph St Martin
Peter Murray
John Murray
Robert Groves
HF X Ciotz
F Murphy
Edward Ronayne
Henri Goyette
Richmd Hazleton
Joeph Laurin
Patrick l'arguson
deo Taeroix
Patrick Grabam
Patrick McKennu
Patrick McCaul
Norvert Rubert
Casimir Coursolles
Joseph Gardner
David sleeth
Charles Catelll
Ambroise Parisenu
Patrick McKenna
Fdouard Desjardins
Ulric Cypihot
Alexis Thibault
William Houle
Daniel McQueen
Adolphe Savaria
lédounrd Desjardins
Robert Wright
Omer Gascien
Iivangéliste Ilogue
Antoine Lamoutagne
Thomas Marry
Joseph Ethier
James Cox
Samuel Filer
W Kyle
Michael Mctirath
Joan! Cannellt

 
Robert Stewart
J Simard, N I
J H Kennedy
Joseph Beauchainp
John Ferns
Benoit Bastien
dobn À Converse
J Bte Archambault
John Robb

! Edouard Bastien
John Donuelley
Joseph Archambault
Patrick Donnelley
Nicholas Archambanit
F Donnelley
Thomas Peel
James Coyle
François k oise
Daniel Murray
Ed Booth
Frs Archambault
Frs Archambanit, lv
John Mead
John Gardu: r
Johu Snasdell
Antoine Amiot
James MefSlinne
Joseph Marsan
E Hausselman
Thos Burrows
Bénoni Cossé
Louis Langlois dit l.-
chapelle

Michael Reardan
3 s Villeneuve l.ouls Cayé

PESno, Jr Robert Burrell
P Lynch, Sr Joseph Jobin

Narcis-e Lamoureux
Jean Deschamps
("hs Giroux
Olivier Ducharme
Charles Duval
Michael Mullin
Stephen MoNaughton
François Payette
James McCormack
Amabie 1cenvaller

Adolphe Bourassn
William Benrdsel
Jomes Altimas
Solomon Martin
Wm Doley
tobert Bennem:an
Henr! Renaud
fathew Cuft
obert Burrill, jr

J B Larocque

24
be

ps
pl

 
J Racotte Timothy U'Sullivan
Henry Roach William Au trew
N Marlen M Millan
John Scott M Mullin

Michael Mulilnuard Laeas
do William TrylorOlivier Derame
D Murray Charles Dizier
Willlam Anderson Geurge Helnton
Louis Prévost P 8 Benudoin
Moïse Morel C Morin

 

MEssIEURS.—C'est certainement un grand hon-

neur pour mol de vor que ma conduite comme

représentant du Quartier Ste. Marle au consell-

de-ville est l’objet d'une expression aussi flatteu-

se de votre part; et, puisque c’est. votre désir que

Je continue À servir vos intérêts comme par le

passé, je ha puis qu’accéder à votre requisition.

SL donc Je suis réélu, vous pouvez être assures que

je feral toujours tous mes efforts pour ré-ondre à-

la conflance que vous voulez bien reposer en mol.

J'ai l'honneur d'être, .
Meassleurs,

Votre tras obélssant serviteur,
DANIEL MUNRO,

28,

<9

  
8 fév.

; Alexis Chayé

1P Brique

André Bisson
Léon Julien
F X Papineau
Charles Grant
Séraphin Gosselin
Cléophas Gosselin
Patrick King
Christian Fisher
George Fisher

Elie Charpentier
Joseph Telmosse
Iitlenne Lagrenade
L Terricault
WThomas
Frs Massy
Olidler Massy
Jules Labline
W Ramson
Frosper Décarie
Louis Hétu
Pierre Charest
Michael (Coby
J Thomas
V Pushby

Paul Filiutreauit
Samuel Aymond
Jos N Dupuis
Ephrem Latour
Alexis Brunet

deur HF Normand
Àfu M Lebiane

M Ailard v Meunier
Jos Versnilles 13 Reeves
,L Lafranchise oe
| ’erret ousJ l’errexuit Gale

P Laroche
F X Brouillet
M Renaud
M Brouillet
H Bazinet
J Valiquette
J Chevaller
12 Cléroux

J Lord
L Mireault
N Mercier
H Perrault

Laframbolse
JT B Guiard
L Mitette
P Durocher

Payette F Leblanc
L Teo J B Cousineau i

P Jette ¢ Sauriol
ÿalli tte J Laurin

3 Morley© “ + B Bourbonntère
P Niquette Aug Dufault

D Rosaire + Peltier
O Robert J Ford
C Duval A Bernard
J B Villeneuve I Perreault
M Curweil I’ Carle
A Dufort John Burry
C Lachapcelie J Galvin
A Lariviére J I Ferrter
M Leblanc P Ryan
J Bélecque A Tétreault
A Lafrance 8 Barlow
A Sauriole John Mayo
P Guy J Cuddy
N Hart 1 B Richard
W Irvine J Connolly

A Robinson JB Robert
R Currick 18 Doray

A Fubre V Desnoyers

P Wright P Morin

C Pattenaude J BHitchot
J RS

5 ME Alf Laurin

J Pinsonneauit P Bertrand

¥ Tavalte v Charpentier

E Oppenheimer M Lefèvre i
C Meunier
Charron

P Churron
P Payant

J Ouuningham
J Brintamour
L St Louis
J Picotte
J Robert Mie Blondin

P Charette G Caron
J Tonner U Labadie

J B Livernois J BB Renaud

O Lefèvre J Quinn

J Arcunamben ait M Holland

A Merli Thomas Chamber

J Dawson I* Hart

H Greaves M Brown

Mathieu K Perin

M Berlinguetie I’ Connelly

C Boudreau 4 Brien
C Labrecque
P Manoney
F X Delaurlers
U Martineau

À Grignon
L Vincelette
Antoine Amiot, Jr
P Hennessy
A Bisson T Goyette
D Collins D Sieeth
O Barrette A Deschamps

1, LeblancC Lachapelle

MESSIED ts. —La requisition, que vousine faites

l’bonneur de me présenter, vonant d'un grand

nombre de citoyens importants du Quartier, je

crois devoir me rondre À vos désirs et. consentir à

devenir votre candidat aux prochaines élections

municipales.
Je n’Ignore pas, messieurs, les sacrifices qu’en-

trainentles fonctions de consetller pour une gran-
do cité, ‘t je n’hésiterai pas à m'y soumettre. Je

feral tous mes efforts pour me rendre digne dela

marque de conflance que vous me témolgnez, ct

pour promouvoi? les intérêts de Montrér] et du

Quartier St, Jacques en particulier.

J'ai l'honneur d’être,
Messiems,

Votre obélssantserviteur,
J. W, UREVIER,  

ler fév.

CHAINER,ote,
RONTAGS,

PELLIERIN ES,
«t MANTEAUX.

La presaière veute de cent douzatues de COR

SETS à 18, 08d, Ie padre. Dans quelques Jours, où

en offrir un autre tot à Isai, a paive,
 

VIFEMENTS DE DESSOUS

Pour Dames et Demoiselle,

Ouvert aujourd'hut

UN LOT SPÉCIALE
Beaueonpautetessous des prix réguliers

i COLLETS DE DEMOISELL ES,

I< 104, 250 gel, Bs, On.

ROBES DE NUIT, Gs, (5, 51, 5a, Dn. hi,
FCOLLETS DE DAMES, retrousses, frills ef ho.

Adis is0, Ostis, Tl, ef Ts Bi

   

 

On sollfeite ane visti,

HS, RUE NOTRE-DAME, Sih
Ee

COURS PREPARATOIRE
DIS

ELEVES enMEDECINE
ht soussigné sera prèt, dir 15 octobre courant qu

La avril 1870, À donner dans les deux Inngues, des
LECTURES sur les Ban lies Primaires et Finn.
leu de In médeelne,

18, G. TURGEON, MU.
| Universite Mel Ad , 18H,

Flève de Weeltor—Clinlque 1868-07
| Mddecin Ogullste de 1a Matson Fugone Napoléon

I nov,—em== Parly, France

|AUX IMPRIMEURS!

S. COLLINS
| Maglotre Lépine M Lagnon yn Plant Ur, Tue Notre-Dame. AT
! François Calumet I Faucher FABRICANT
Jules Thihodeau M Dumesnil EERE 1 1

! Henri Lépiné Louis Courtois =. | D ENCRES A IMPRIMER,

Jean Ble. Gat tier Louis Rocque SPLCTALITÉE
| Yohn Brown Xavier Papineau , : 4| John Marles lseph Forbes, père çÇ D'Encres de la moilleure qualité

. François Guilbeault ttounrd Forbes, fils . ~ 2
: Thomas Mercier Joseph David wes NOIR DIS JAIS,

Solomon Racette \mable Marfon, père POUR IMPRESSION 11

| George Pinette Louis Lavigne on tren ged dene NT A ;

Louis Champagne Charles Dumesnil Caractère (out a fail dred pro- LIVRES RY JOURNAUX.

Louis Damers fils Cyrille Chevalier chable. Aussi
Etienne Lussier Josoph Barrette 1
Louis Brunelle Louis Tremble ial ENCRES DE COULEURS

‘ Hyncintho Mewther L, Phllippe Bourgeois _ , —
| Maurice Pepin Antoine MIlorce- 3.000 DEPOT ET FABRIQUE
M Laforce

! Franceis Contant
i Joseph Boucher

| Chas Cadotte
| A Duclos
Frs Robitalle

| Jos Lavigne
U Feurd
C Cudotte

UILSt Germ in
T [apierru
V Cousineau
R Huzel
Léon Lespérauce
Adolphe Bourassu
F X Coallier

Cyrille Bourassa
Frs Duelus
R Cain
James Carle
Ignace Duclos
Léon Boisvert
J B Dépati
Alexis Chartier
Cléophas Côté
Joseph Desjardins

! André Laurence
I’ X Quintal
M Broulilière
Pierre D'Amour
Eustache Arenu
l’aui Marlon, ts
Henri Contant

; J B Marcotte
Joseph Meunier
Joseph Broulllet.
Augustin Meunier
Joseph Desrochers
¥rs Champagne

Louis Monarque
Joseph Beaupre
JB Lépine
Firmin Hétu
Joseph Mateus
J B Renaud
Louls Lebrien
T Geoffrion
Chas Larivière
Plerre Carle
P Brindamour
T Quintal
Joseph Richart

Léon fandry

F, P, Mercier

TB, Deslauriers

Joseph Ledue
Napoléon l’oirler
A Lachapetle
N St HHairo

N L‘angureux

J Labelle

David Basile
\ LeCuvalier
Lpuis Noverr-
U Pepin

M MeGrall
W Emo

5 lbukins

D Jackson

I, Perrault
D Gorman

Joseph Benudlen
Pierre Payette

Louls Lavigueur
ITenrl Goyette

H[vpolite Cabnnsn
+ 8 Larocque
George Bennett
John Smith

Frs Leblanc
J févoiilé
Etienne shausselman
JB Bisson
Th“odore Viau

\ugt Dufresne

» Brosseau

Hylaire Dubrentl

Joseph Dubeau
Chs Lafranchis -
Chas Daunay

Léon Beauchanij»
Humphry Bydowaoell

Joseph Lauria

Gilbert Labine
Thos Lamangue

R Hazelton
Victor St Hilnire
Pierre Desjardain
Samuel Davis
François Maeeaby
W Hinton
Henry 8Smaliwooi
Fouls Turcotte
Pierre Tuarentte

Aux électeurs du Quartier Ste, Marie,

MESSIEURS,—IL n'est pas nécessaire de vous

SERONT DONNES EN PRIX

DERANT Ll MOIS ACTUEL

ENOLA MANIÈRE SPIVANTE:

Chaque pagquet sur vingt-cinq, d'ane Hore clos

cu, Verda par nents eantiendra

UN BILLET D'UNE PIASTRE |
Lt en inème (ensps nous garantissons que lie qui
Hté du Thé sera la meilleure quel’on puisse avoir

pour Je montant, Notre but est d'engager toute

personne à

VENIR UNE FOIS,

Et nious comptons ensuite sur lu qualité de

articles pour les engager À

ne

Venir encore € encore,

Cet argent gite HOTS dopmrous représente pleine-

mert

LA MOFSIE DE NOS PROF

 

Mais nous nous contentons de

Ventes rapides et de petits profits,

Nous avons les THES Rutvant- en paquets
d'une livre, dont tous contiennent Tu moyenne

des Prix mentionnés ci-dessus :

“THÉ JAPONAIS RÉELLEMENT BON, 55 et
00 cents pur livre,

THÉ JAPONAIS DE CHOIX (le meilleur qui
soit importé) 65 €L 75 cents.

THÉ ANGLAIS FOUR LE DÉJEUNER, 55,
60 et 70 cents.

EXCELLENT THE VERT, (Young Hyson), 60
et 7O cents,

TBÉ VERT SUPEREIN, (Young Hyson), $90
ceutset 91.

 

REMARQUEZ L'ADRESSE :

La Compagnie de Thé de
dire que je suis très flatlé de votre requisition
me demandant de me porter candidat pour vous
représenter au Consell-de-Ville, ;
En me rendant à vos vœux, Je vous assure que,

dans le cas où je serais élix, je m'efforceral de pro- |
mouvolr fidèlement et assidumentles Intérêts du |
auartier ainsi que ceux de notre belle ot prospère
[41%]

l’Inde et de la Chine.
 

| 30

0 |
wo |

10
RULE

BLEURY.

de suis, messieurs,

Votre obéissant serviteur,

C. DESMARTEAU.
62

JN tre marque commerciale est sur tous

“les paquets,
2janv.

fae

am—G1

LLEZ AUX ATELIERS de Photographie de

BALTZLY, 572,Rue Notre-Dame,pour de! —Le polisseur liquide du la Puissance, de

bonneseoslesap eangrandes et potlef. YE | sittwell, nettoie l'étain (Britannia metal.

DES PRESENTS DE NOEL ET DU JOUR DE L’AN! !
SONT DONNES CHEZ ,

"THURS T ON,

NO. 131, GRANDE RUE ST. ILAURENT.

 

 

assez réduits
pour Noel et Jour de l’An sont les meilleurs. Fi

7181, GRANDE RUE ST. LAURENT.

Nos prix ont été
THURSTON

ur permettre À tous ceux qui achâtent de dire que les)Présent; de
fe =

1. RU TPRANKPOI,
NEW-YORK.

| M, CobLiNs est le fournisseur de le Madson

LOUIS PERRAULT er CHE, à Montréal, et te
days, dont l'élégance typograpliique ost si fort

vermarqtiée, est Imprimé avec

 

IFerre Journauxà
pr

| COLLIN:.

PRIX MODERES, toute encre vendue par le

Maison est garantie.
Les imprizneurs, qui n'ont jamais cmployé ces

eneres, sont Invilés A les essayer, Ils verront

; qu’elles sont tout à fait égales sinon supérieures à

| routes ceBes que l'on tranve sur le marché.

| at anv, ni—1s

Cherry Pectoral d’Ayer,
Pour len unladen de ln Gorge of dex Poue

pions, telles que la doux, Te Rhume.

ta Coqueluche, Bronchites.

Axthme et Consomption,
 

1 est sor quo das Vhistolre de lu médecine,
Aucune préparation ne s'est emparéese ha von

i flance des hommes, comnie cet excellent reamed:

L pour les affections pulmonaires,
$ endant une longue série d'années, et purmai lu

phupart des races humaines, il a été d'autant plus
estimé qu'it a été mieux connu. Son caractère «4
son pouvoir uulformes à guérir les diverses affee-
tions des poumons ob de la gorge l'ont fait counui-
tre coms un véritable préservatif «to ces mala-
diesFandis qu'adaptéaux formes moins dangereu-

ses de maladie etauxJeunes enfants, llesten mème

temps Ie remede le plus ofieaco qui prilsse être
preserit pour la consomplion naissante et les uftic.
tions dangereuses do la gorge et des poumons
Commie préservalif contre fes attaques du Crosp

1 devrait re trouver dung toutes fes fauniites
et vie que chaeun est sujet at rime et à la toux,

tous devraient être pourvus de col excellent renti-

pour ces nuatidies, :
Quoique l'onerote que lu Consonption chronique

soit {oettrable, y a cu un glaud nombre de nru-
Instes quérls et rendus à ue santé parfaite par le

Cherry Pectoral, Ses propriétés euratives sont
teltes ques Tes nmeux de gorge et de poumons les
plus ob<liné< vont guéris très promptoment; lors-

que tous les quulres remèiles ont échoué le
Pectorat a donné l'eitet désiré,

Les Chanteurs e# les Orateuwrs en Gprouveront

dusostiicement.

Bethune coux qui soutafiocté de l'Asthme seront
conspbfomient guéris,

1,~ Reanchiles, sont généralement guérles en
prenant 1e Cherry Pecforal en petites et fri-
qretites doses,

Fur lu Torx ot le Blume, Oh ne peut avolr de
mviHeur remède, Prendre de petites doses trois
fols pur sonr et inettre les pleds dans 'eatt chads
le soir durant le cours do la maladie.
l'our l’Anfluensa quand ello affecte la gorge et

les poumons, suivez le mônie traitement.
Pour la Coqueluehe, proncz de potites doses trois

ou quatre fols par Jour.
Pour le Croup, prendro de bonneset fréquen-

tes doscs jusqu'à co que là maiadie soit abattue.
Aucune famillo devrait se trouver sans Cherry

lectorat, on cas d'attaque de ces maladies, SI on
en fait usage au temps convenable, on épargnera
au patiout beaucoup de souffrance et de douleur
qu'il auraltsubles en attendaut du soulagement
d’un autre côté, Parents, gardez-le dans vos moi-
sons ch cas de besoin, Vous pouvez par son Influ-
ence sauver la vie de ceux qui vw.s sont cliers.
Ses vertus sont si blon connues que nous n'avons

pas besoin de publier de certificats en sa faveur,
muis nous pouvons assurer 1e public que ses quae
lités curativos seront toujours les mêmes. - y
Propars par le Dr. J. C. Ayeret Cie., Chitäistes,

Lowell, Mass, et vendu par tout le monde.
ler. février 1870 cfps-dm.

||

 

—Le polisseur liquide de la Puiseance, de
Stilwell, nettoie l’argent. Spee
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MercreDi, 9 FEVRIER 1870. LE PAYS.—EDITION QUOTIDIENNE. XVIIIE ANNEE. No. 76.
 ANNONCESDIVERSES,
 

RESTAURANTDU PALAIS,
NO. 9, RUE ST. JACQUES,

(Près du Palais de Justice,)

MONTRÉAL.
—

Lunchde midi trols4heures 156
Diner atoute aeure 25c,
Meilleurs comestibles et liqueurs de première
ualité,

a Quvert le matin à l'arrivée des bateaux de Qué-
bec et aussi aux heures de l'arrivée des convois
de tous les cheinins de fer.
Sjuin. na--.73

 

ONORE JEAN, de Cacounu, pro-
M. H iétalre de la Mulson connue sous le
nom de JEAN'S HOTEL, informe sa nombreuse
pratique ‘et le publle en général quwil vient de
s'installer À HÔTEL DU CANADA,à Montréal,
où 11 promet À tous ceux qui vondront bien lui
faire l'honneur de le patroniser tout le comfort
possible; sa-table sera bien fournie ot le service
sera promptement et poliment fait ; ses Hqnetrs
et cigares seront toujours de première quallté.

HONORI JEAN.
6 septembre. 20

 

 

ANNONCESDIVERSES
HENRY B. HARVEY et CIE,

Agence de Livres à souscription,  59, RUIL ST. TACQUES,

AGENTS J'OUR ;

A. G. Burns.Québec.
#8 janv.

DISSOLUTION DE SOCIETE.

‘
tm—bt |

|

||
i 

AVIS est parle présent donné que lu Société, |

existant cl-devant entre les soussigndés comme
MARCHANDS de FARINE et PROVISIONS, a!
Moutréal, u été dissoute de consentement ui
tuel le 18 Janvier courant.
Toutes les affatres dela dite *ociété serout ré- |

xlées par M. Charles Théodore Viau, qui est seul |

autorisé À ve fuire.
Montréal, 27 janvier 1570,

SALEM ROCJI ULIVIER DUFRIESNE,

{ Un

LOUIS PLAMONDON,
BUREAU D’AGENCF,

No. 5, RUE ST, GABRIEL

M, L, P. se charge de toutes espèces d'agences,
Ventes de Maisons, Terrains, Mafsons à louer, etc
N.B.—Les personnes quil désirent disposer de

leurs propriétés avantageusement feront blen de
s'adresser au plus vite au susdit.

10 jan

 

AmM—50

G. SCOTT &CIE.
No. 637, Rue Cralg,

Munufucturiers de Pations et Objets en Fonte
«le tous genres.

Aussi Modèles pour le Bureau des Brevets
promptementet élégaimiment exécutés,

19 nov. au—lo

TFROTTES «
131, RUESI. LAURENT.

 

Rouliers de THURSTON,
 

Venez et choisissez nos dernières modes,—ur- |
tout les bottines À boutons, doublées en fourrures,
de In Princesse Alexandria, et Un gruud nombre
d'atres sortes aux plus bas prix de hi ville.

16 nov em=T7

   
PRES——Pr  

 

LA COMPAGNIE DU RICHELIEU, |
L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE "ANNUELLE

des Actionnatres de la COMPAGNIE DU RICHE-
LIEU aura lieu à son Bureau, à Montréal,

Jeudi, le 10 Février prochain, |
SITE f

à DEUX heures de l'après-midi, conformément i
À In quatrième clurge de l'acte d’incorporstion. i

 

Les livres de Transport scront fermés du_8l
Janvier courant au 10 Février prochain, les deux
Jours inclusivement.

{Par ordre,) |

J. N. BEAUDRY, Seevétuire, |
Bureau de La Compagnie du Riohetivu, ) ‘

Montréal, 21 Janvier 1870, ; su |

A. BRODEUR,
Tailleur,

92, Rue Notre-Dame, 

 

FETES ! FETES ! FETES|
PRESENTS | PRESENTS ! PRESENTS !

VX MAGNIFIQUE ET UTILE PRESENT

| 

ouvenir durable et agréabie à ceux

qui onf besoin de Lunettes pour voir.

Allez chez LAZARUS, MORRIS ir ©
Kue Nourne-DaME (secoml Glage), qui onl un ina-

gnifique FONDS de belles LUNETTES EN OR,
et de LORGNONS arrang avec nos cilèbres

  

15

  

| LENTILLES parfaites fabriquées par nous et
j garanties pour cinq années, Jes mellleures lans

CHARLES THEODORE VIAT. le monde pour forlifier et préserver la vue,
 One peut trouver de préseut plus acceptable

En conséquencede avis ei-haut, MLCT, Vian | pour nos parents, mis, où ceux qui ont besoin
t

prend occasion de reinercier les nombreuses pra-

tiques de la dite ci-devant Société pour l'encou-

jte Lunettes,

Elles sont belles, utiles of durent plusieurs an-

ragement libéral qui leur a été accordé jusqu'à | Hées sans qu’il soit nécessaire de changer.
ce jour: et ilespère que par son attention aux

uifaires €1 In qualité de ses marchandises, que le

"Me patronage lui sera continué à l'icvenir.
CHARLES THEODORE VIAL,

No. 207, Rue des Commissaires. |
Montréal, 77 innvier.

DESMARTEAU & LAMOUREUX,

   

 be 67

 

 

FPICIIERS

En Gros et en Détail,  

41, RUE STE. MARIE,
Ont continuellement en mains un assortiment

des plus complets consistant en

Epiceries de Famllles, Farine, Li-

queurs, Ete.
 

M.CH&. DESMARTEAU saisit l'occasion de la
société qu'il vient de contracter avec M. CIIS.
LAMOUREUX, négociant bien connu à Montréal
pour remercier ses nombreuses pratiques et le

publie et général, de l'encouragement livé-al qui
areçu d'eux par le passé. Au nom de ju société
#1 sollicite 1naintenant leur patronage. la local

étant de beaucoup agrandi, il peut offrir «aix pra-

tigues plus de comfort gue par Je passé. Aussi la

soCiét6 est en mmesur3 de veudre à des prix très-
déduits, vu l'augmentation considérable de 'as-
sortiment. 12 jan~an—o2

GRANDS AVANTAGES
AVIS

AUX IMPRIMEURX

Di

CARACTEREde FANTAISIE
HUIT OÙDIXFONTFS

CALLILGRR APH LT

Lu ronyourcleIsarntceFotos en
vente est qu'ils en possèdent les doubles, ce qui
occasionne confusion «dan- leur salle de compo-

aition.

CONDITIONS

Prix extremement modérés.

L. PERRAULT & CIE.

 

FACILES.

 

. Lawrence Drug Hall,
COIN DES RUES ST. LAURENT et STE.

CATHERINE.

Présents de Noeletdu jour de l’An,
Parfusus depuis 123 ets. josqu'à $3 la Louteille,
Sirops de toutes sortes pourl'usage des fainilles.
Gardez time boutetlle d'Elixir pulmonaire de

Haielling dans la maison, pour fa guéris n des
toux et rbumer.
Le ciment pour tout réparer est un article utile

que chacun devrait avoir. Prix 25 centins.
J. D. 1.. Ambrosse préte son a tention person-

naile 4 la préparation de toutes ses prescriptions,
Cloche de nuit,

JD, L, AMBROSSE,
Pharmacie St, Laurent.

Assistant de in Compagnle des Pharimaciens de
londres. Associé de la iété Pharmaceutique
de la Grande-Bretagne. Licenclé au Collége des
Médecins et Chirurgiens, coin des rues St, Lau-
reut et Ste, Catherine Montréal.

4 juin 1360,

 

an—172

A VENDRE.

Plusieurs Cufifres-forts (Safes) de seconde main,
à l'épreuve du fen.
Conditions faciles.

 

S'aitresser à
L. PLAMONDON,

25, Rue St, Gabriel)

SACS POUR GRAINS.
A vendre à bas prix.

LEWIS 8, BLACK & THOM, |
181, Rne McGill,

an—131

24 nov,—ew-1%

Juin 1569

  

DENTISTES|TREEELT

LE DR, TRESTLER d FRERE,
DENTIS TES,

Extraient les dents sans douleurs
AU MOYEN DU

Chloroforme ou dn Gay _Hllariant,

Au No 23, RUE NOTRE-DAME,
MONTREAL,

 
  

sept. ur

|

Les Verres peuvent étre remplacés pair de sent
Llubtes,

A vendre par nous seulement.

mot, 27

AVIS.
 

AV13 PUBLIC est pur le présent donné que le

soussigné, Jean-Baptiste Livernois, commercant
de la Cité de Montréal, fera application a la pro-
chaine Session du Sénat du Canada pour en obte-

nir un Bilt de Divorce d'avec sn femme Lucie
; Casuvant dit Ladébanche, pour cause d'adultère
et autres causes.

JEAN BAPTISTE LIVERNOILS,
Montréal, 21 octobre 1560, tm—22

JAMES BROWN et FRERE
AUTREFOIS CHEZ

JAMES WALKER wy GH

Annoneent a leurs amis et an publie qu'ils ont
ouvert leur nouveau pagasin avee UN assorti-
ment considérable et complet de FERRONNIE-
RI1FS pourles ninisous, comprenant :

Couteaux de tuble de Rogers,

Articles en argent-Niekel et plaqués de
Dixon,

Mateaux por le thé,

ers a feu,

Corniches, ete.

Vour lesquels ils sollicitent une visite.

No, 123, RUE 81, JACQUES,

Ferronneries, Outils, ete. de Cone

structeurs et Menhliers,
JAMES BROWN Er FRERE,

LA\utrefois chez James Walker et Cle.)

12%, vue St, Jacques,

am-70= fév.

Acte de Faillite de 1S61 et 1869

PANS L'AFFAIRE DE

AL HL FORBES, de Montreal,

 

Fata
 

Une premiere tenille sle dividende des biens-

fonds du susdit faillit a été préparée, sujette à ob»
Jection jasqu'uu douzième jour de février pro-

chain.

A. 6 STEWART,
Syndie officiel.

Montréal, 2% janvier 1570, hs—6r

Acte concernant la Faillite, 1869

DANS D'AFFAIRE DK

LOUIS BERNARDIN le Burkinghan,

Face

 

Je, soussigné, Chartes Baillie, de Montréal, ni

êté nommué Syndic en cette affaire, au lieu et pln-

ce de l‘rancis Clemow.
Les créanciers, qui n'ont pus encore filé leurs

réclamations, sont priés de le faire devait moi.

SOUS UN MOÏS,
CHARLES BAILLIE,

Syndic.

Montréal, 25 ianvier 1570. ht —(8

AVIS,

FOULDS xr HODGSON out déménugd au coté
opposé de ln RUE ST, PAU, No. HIT, (BATISSE
PES SŒURs)-
26 Janv. aun—t1

- BILLARDS FRANCAIS,
A VENDRE.

De magn'“iques BILLARDS reçus récemment
de France, AVec accessoires,

don face MM. Préfontaine ét Perrault.
30nvril, an—144 |

pu 4

AVI =~,

JE DONNE AVIS que Je ne seral respon|
 

sable d'aucune dette conlractée en mon nom
sans an ordre signé pur moi. i

J 0M ERCIER, :115

1

Poudre allemande à boulanger
de Savage.

Pourfaive le pain, les biscuits, les patis |
series, le, beaueuup plus légers et}

nomoilleur miarehé que par an- |
ren autre procéder. |

1

|

Montréal, 25 mars 1869,

 

La haute réputation dont in poudre à boulanger
de Savage a Joui depuis un si grand nombre d’an- |
nées, est une garantie de l'excellence de sa qua-
HELE qui n’est surpassée par anenne poudre à bou-
langer dans le monde,
Vendue par tous les épiclers respectables et en

gros et par ans, Mercer ct Cie, droguistes en
gros, rue St, Jean Baptiste, Montréal,
Montreal, 16DCe, Is,

  
em,

TUES DAMEN desirant se procurer des
Cliapeaux d'Hiver trouveront au MAGASIN DU

LOUVRE les modes de Paris 61 londres les plus
récentes et des plus élégantes, faits sous le plus

court avis et meilleur marché que dans ancun

nutre établissement de inodes en cette ville.

MAGASIN DU LOUVRE.
278, Rue Nolre-PDame.

BATISSES BEAUDRY.

— AUS

 

sr —

Toul récemment par steamer Hibernian:

DRAPS DFE POLOGNE, ASTRACAN ET AU-

TRES ETORFIES A MANTEAUX,

Hablllements d'Hiver aux Prix du GROS.
27 oc1, 18) an=HE 
LEWIS A. HART, MLA, B.C.L,,

| NOTALRE PUBLIC,

| 29, Rue St. Francois-Xavier, 29.
A déc, 1869 na—26|

|{| —-- - — —
i

 

 

"BILLS PRIVES.
ES personnes qui, dansla Province de Québec,

L se proposent de s'adresser au PARLEMENT
pour obtenir la passation de HBILLS PRIVÉS
portant concession de privlléges exclusifs où de

pouvoirs de corporation pour des fing commercin-

les ou autres, OU ayant pour but de faire toute au-

tre chose qui aurait l’effet de comprometire les
droits d'autres parties, sont parles prése.tes noti-
flés que parles règles Slème el suivantes de la
Chambre des Jommunes (lesquelles règles sont
publiées au long duns In Gazette die Canada), nllox
sont requises d'en donner DEUX MOIS D'AVIS
(&pécifiant clairement et distinctement la nature

et l’objet de lat demande), duns la Grezette du Ce

nada, cn anglais et en francais, et aussi dans Un

Journal anglals &t dans un journai français, publiés

dans le distriet concerné. Le premier et le der-
nier de cos avis devront être envoyés an Bureau

des Bills Privés,

Toutes pétitions pour Bilis lrivés dotvent étre
présentées dans les trois premières semmtines dde la
Kessjon,

 

 ALFRED TODD,

I Crete vee peclie gf des Comites el Bills Prive,

Chombre des Communes,

I Ottawa, 12 Dec. 180, teen

|
; MACHINES A COUDRE

 

 

I OULINS A VENDRE,—Le PREMIERPRIX
A616 accordéa J. D. LAWLOR à Ia dernière

exposition l’rovinciale tenue À Montréal, en Sep-
tembre 1568, pour la confection des meilleures
MOULINS A COUDRE DE SINGER manufactu-
rés dans la Puissance du Canada.
Le soussigné reconnaissant pour l'encourage-

ment qu’il a reçu, annonce respectueusement À ses
nombreuses pratiques etau public en général qu’H
a toujours en mains un assortiment considérable
et varié de MOULINS A COUDRE DE PRE-
MIERE CLASSE tant de sa ropre manufacture
que provenantdes meilleurs fabriques des Ftats-
Unis, ayant tous les dernières améliorations et
accessoires, J’armi lesquels sont :
Le MOULINS DE SINGERà l'usage des familles

et des manufactures
Le do HOWE da do do
Le do ASTNA do do do
Le do FLORENCEdo action reversible,
Un nouveau Moulin À Navette, avec trble, prix
$30; aussi un nouveau moulin Cliptique a l'usage
des famnilles, construltsur le prinefpe de Wilcox et
Gibb, puis (avec tuble complete) $23, Moulins
pour til ciré A. B. et C. ‘
Je garantis tous les inoulins faits par moi commie

supérieur sous tous les rapports & ceux de tout |
Autre manufacturier en Cannda. J'ai des certificats !
de tous nos principauxétablissements manufactu-
riers et des meilleures familles de Montréal, Qué-
bec, et de Bt. Jean, N. B. attestant leur supériorité.
Ma longue expérience dans ce commerce et les Prix modérés,

S’adresser pour les conditions au

No. 93, RUE NOTRE-DAME, |
AU ler ETAGE,

Un «spécimen des Billards se trouve exposé dans
in salle de l'Hôtel Tneques-C'artier, Place Jacques
Cartier, Montréal, am—10

YYMNASE DE MONTREAL, Rue Mans-
field, est ouvert tous lesjours de 8 heures A.M.

411 P.M. Un professeur habile dont les services
sont toujours à la disposition (des membres gratis
réside sur Jos lleux.
Une salle de billard Avec quatre tables et une

Salle de Boules avec citiq allées, toutes en bon
ordre, sont annexées au Gymnase.
Leaurintendant reçoit sur lex Heux les noms

des nouveaux membrex.
15 nov. at—afps—6

A. W. HOLDSTOCK,
PROFESSEUR de DESSIN, PEINTURE, de.

COIN DES RUES

CRAIG et St. PIERRE.
H dâc. m-if

grandes facilités pour manufacturer me mettent
en état de vendre des Moulins à Coudre de Pre-
mitre Classe de 204 30 pour cent à meilleur mar-
ché que tout autre fabricant dans In Puissance.
J'offre en conséquense aux agents de meilleurs
moulins à de meilleures conditions
Les agents yoyageurs et locaux feront blen de :

donner leur attention À ce sujet. |
Un escompte special sera alloué au clergé et anx !

Institutions religieuses. |
Bureauprincipal : 365, rue Notre-Dame, |
Manufacture : 48, rue Nazareth. Montréal. |
Suceursale: 22 rue St. Jean, Québec: 8 rue .

King, St. Jean, N.-B, et 18, rue l’rince, Halifax, |
. +

Toutes sortes de Moulins À coudre réparés et
améliorés à la Manufacture, 48, rue Nazareth, eld
la boutique au-dessus du Bureau, 865 rue Notre-
Dame, Montréal

J.D. LAWLOR,
345, Rve Notre Dame,

6 février 186. aa—74

HUILE DE CHARBON.

UMINAIRE PERFECTIONNE—I'Hulle
4 Dunnville ou portant d’autres marques, trans-

portée par charretée ou au baril. Mesurée ici.
Eclairage et Machines à huile de In meilleure

qualité. Commandes de la campagne prompte-
ment exéenté:s,  D, D. MANN, 17}, Rue Jemoine,

18 nov, cm--7  

  

 

AVOCATS & NOTAIRES
 

DOUTRE, DOUTRE& DOUTRE
J. D—C.R, GQ. D—B.C.L, J. BTE. D, L.I.B,

_ AVOCATS,
No. 57,—RVE ST. GA BRIEL,— No 57
30 nov, 1860

an—19

| DORION, DORION & GEOFFRION
AVOCATS,

No. 43, RUE ST. VINCENT, No. 43.
AU DEUXIEME.

L'HoN. A. A. DURION, U. KR.
V.P. W. DORION, Eck,,
C. A. GEOFFRION, Ecr.

12 juin 1867 Juo—62

GUSTAVE A. DROLET

AVOCAT,

No, 80, Rue St. Vincent,

MONTREAL.
lerjuin 1861, aa—lug

I. S. COTFH,
Avocat, Le L. B.

NO. 29, RUl£ ST. VINCENT,
MONTREAL.

M, Cur& suivra les Coursde St. Jean d'lberville,7 sept JSUH, na—251

DUHAMEL ET RAINVILLE
AVOCATS,

25, Rue St. Vincent.
JOSEPH DUHAMEL, H. F, RAIN VILLE,mai 1869, 152,

 

 

CAUTION. — All genuine has the name
tPeruvlan Syrup,” (Nor * Peruvian Bark,”)
blown in the glass. A 82-page pamphlet sent
free, J. I DixeMore, Proprietor, 36 Dey 51,
NewYork. Sold by all Druggists.

 

ANNONCESDIVERSES.

E. P. LACHAPELLE, M.D.
RUIEST. CONSTANT, No. 32,

Au coin de lu Rue Vitré,
1 nov, fin—Hn0

| SEATET,
3%, GRANDE RUE ST, LAURENT,

VEND

Des Hardes Faites à meilleur

marché que les moins

coûteuses,

Pardessus pure laine - - $6.00

Vente de Décembre,

 

Voyez pour la grande

 

 
À l’aveuir, le soussigné sera prêl à recevoir tous

les ordres qu’on voudra bien Inidonner pour répa-

rer, Vernir, Polir et Nettoyer toutes sortes de
Meubles et lPinnas,chez Ini où à domicile, si on le
préfère.

TA réparation des ineubles causant souvent

beaucoupde trouble en les falsant transporter à
l'atelier, parce qu’alors où risque de les endom-
mager ou les briser, le souesigné offre au public
de se rendre à domicile pour faire ces ouvrages.
On promet satisfaction, vu que l'on n'emploiera

que les meilleurs matériaux.
Le soussigné réfère le publie à M.T. D, Hood,

fabricant de planos, chez qui il a fait des ouvrages
de ce genre pendant onze ans,

Autres références:—MM, John Pratt, Adolphe

Roy, Laurent et Lafcree, Mme Joyal, ete.

PIERRE GOSSELIN,
No.85 Rue SL. Laurent,

Chez M. MELOCHE, Orfavre,
Montréal, 8 Juin 106i, 175.

J. E. 1’AVIGNON,
CHIMISTE EF DROGUISTE,

À à vendre les Drogues et les Préparations

Chimiquesles plus pures,

Teintures, Parfumeries,
et autres articles de toilette.

Les ordres des marchands de la campagne sont
exécutés très promptement et à des prix excessi-
vement réduits, pour ARGENT COMPTANT.

Dépôt pour In

Poudre à Boulanger de D’Avignon.
Agence Canadieune pour

L'ONGVENT ECLECTIQUE

Et

La Poudre de Santé de Derome
DISPENSAIRE DE LA CITÉ:

RUE NOTRE DAME
(Vis-devis J. MU&SEN.)

Montréal, 17 avril 1809

252.

an—133

Dr. L. J. B. LEBLANC

CHIRURGIEN DENTISTE,

(Elève et successeur du Dr, Jourdain,
No. 581, RUK CRAIG, AU COIN DE LA RUE OTA

MONTREAL,

De 9 45 heures,

Lo DR. LEBLANC extrait les DENTS pans dou.
leur, au moyen du GAZ
avril

 

 
an—142

UITRES.—C. MeKIERNAN, Propriétaire
de Pauberge de JOE BEEF.4 et 0, rue Olaude,

vis-û-vis l’Hôtel-de-Ville, offre nu public des
huîtres fraîches tous les matins, venant directe-
mentde Baltimore.

En écailles... 20 cts. la douzaine.
A la masse. .

a

 

Mets, par
“+... +. 2X ots parchopine.

T1 ne faut pas remettre à demain avec Joe,
11 garantira un approvisionnement constant.

C. MoKIERNAN.

21-4229 déç. 1869

CHEMINS DE FER   
1869—ARRANGEMENTS l'HIVER—1869.

 

Les Trains laissent maintenant la Station Bona-
Venture commesuit:

POUR L'OUEST:

Express de jour pour Ogsdensburg, Otta-
wa, Brockville, Kingston, Belleville,
Toronto, Guelph, London, Brantford,
Goderich, Buffalo, Détroit, Chicago et
toutes les autres places de l'Ouest à... 8.10 A M

Express de nuit do do...... 8.50 P M
‘Train Omuibus pour Kingston et les sta-
tions intermédiaires,a............ veeees TODA M

‘Trains pour Lachine a 8.00 A.M. 8,80 A.M.3.00 PM
et 5.00 P. M.

POUR LE SUD ET L'EST,
Train Omnibus pour Island Pond et les
statious intermédiaires …. 7TO0AM

Express pour Boston. .,........ ....... 8.40 A M
Express pour New-York et Boston via ie
Vermont Central... ssc0ssesc0c LUF M

Express pour Island Pond et Gorham.... 206 PM
Express pour New-York vig Plattsburgh,

le Lac Champlain, Burlington et Rut-
land, 8...30M

Express de Nuit pour Québec, 1sland
Pond, Gorham et Portland, arrêtant
entre Montréal et Islaud Pond à St. Hi-
lalre, St. Hyacinthe, Acton, Richmond,
Sherbrooke, Waterville et Coaticooke,
seulement a 0.10PM
ZS"Chars dortoirs pour chaque convoi de nuit.

Bagage marqué (checked).
Le steamer Curlotta laisse Portland tous les Sa-

muedis Après-Midl (après l’arrivée du train laissant
Montréai le vendredi solr) pour Halifax, Nou-
velle-Ecosse,et retournant le Mercredi.
Ilya a bord un confort excellent pourles pas-

sugers et loutes fucllités pourle fret.
Les Vapeurs de la Compagnie Internationale,

qui sont en correspondance avec le Chemin de Fer
le Grand Tronc, laissent Portlund tous les Lundis
et Jeudis à 5 hs, 1’. M, pour St. Jean, N. B, ete.
Oupeut se procurer des Billets à toutes lea priu-

vipales Stations de In Comprgnie.
Pourplus de détails et le temps de l'arrivée et du

départ de tous les trains aux différentes stations,
s'adresser au guichet, Station Bonaventure.

C. J. BRYDGE#S,
Directeur-Géraunt

cernes

  

 

Montréal, 7 avril 186U—1

A VENDRE ET A LOUER

À VENDRE.
Des Drapeaux, FavlIIIons et Union Jacks, Gou-

drop, Poix pourTolts, Etoupe, Cordage,Agrés
en fil d'Archal, Canevas, Huiles, Pefntures,
Étamines, Lampes, Suif, Cnoutehouc, An-
eres et Chaines,

P. 8, ROSS 5T FRÈRES,
10, Rue des Sœurs-Grises

177

 

Montréal, 8 juin 1869.

COMMERCE

SPECIALITE D'ARTICLES
EMPLOYÉS DANS LES

Maisons Religleuses, Séminaires, Lycées.

Collèges, Pensions et Ecoles

J. B. ROLLAND & FILS,
Libraires-Editeurs,

Out l'ussortiment le plus complet de Livres
Classiques, Papiers, Cahiers et Modèles d'Ecritu-
re, istres, Portez-Plumes et l’lumes Métalli-
ques, Encre, Ardoises, Enveloppes, (‘ires et Pains
À cacheter, Matériel de Bureau, etc,

ARTICLES DE DESSIN,
Papiers, Cartons, Cahiers, Crayons de Mine,

Pastels, Conté, ete, Regles, Kquerres, stom es,
Gommes Elastiques, Encres Or et argent. Pin-
ceaux, Portes-Crayons en cuivre, Boîtes mathé-
matiques, Boîtes de couleurs pour Peinture, Mo-
dèles de Dessin Linéaire, Etudes de Figures,
Ornements, Modèles de Broderles enlaiue, ete,

CARTES GÉOGRAPHIQUES.
Les einq parties du Monde, Mappe-Monde,

France, Etats-Unis et Canada. Ces cartes sont
vernles, collées sur taille et montées sur rouleau.
les commandes par In poste sont exécutées avec

ponctualite,
J. B. ROLLAND ET FILS,

Rue Si, Vincent, 12 et Lee

 

17 sept.

POELES ! FOURNAISES! !
LA MAISON

Crevier & Poitras
Invite respectueusementle public à venir exn-

miÎnier son assortiment de POELES DE CUISINE
et de CHAUFFAGE avant de se pourvoirailleurs
Klle attire spécialement l'attention sur ses

FOURNAISES améliorées à air chaud, qui se
chauflent également avec du Charbon Anthracite
ou Bitumineux, du Coke, Tourbe ou Bois,

Ces Fournaises sont une précieuse innovation
dans le mode de chauffage suivi jusqu'ici; elles

ont été brevétées le 6 mal 1867,
Sous le rapport de Péconoinie, et dans In fucllité

du chauflnge, ces fournaises ne sauraient étre sur
passées sinon égalées.

Filles sont coustruites de façon à ce que lu svie

wengage jamais les conduits, qualité précieuse,
Prix des Fou nnises Portatives toutes montées

et prêtes à recevoirles tuyaux à air chaud :—

 

AUSSI
l'ournaises No, 8, pour être entourées

en briques... . $100.00
CREVIER & POITRAS.
 

“* Je soussigné certifie que MM. Crevier et Poi-
tras, marchands, rue Notre-Dame, No. 427, Mont.
réal, ont placé une fournaise d'après leur système
dans le soubassemont de l’église St, Pierre et deux
autres dans la maison des R.R. P.P. Oblats et que
toutes les trois fonctionnent de la manière la plus
satisfaisante.

C. CHARPEN EZ, Ptre. Procureur.
14 déc. bm—;

Venant d’arriver par le vapeur

“ Prussian,*

PORTRAITS MICROSCOPIQUES SUR IVOIRE
CHARMES D'OPERA,

DE FEU

L'llon. Thos. D’Arey McGee, M. P.
REV. ASHTON OXENDEN, Evéque de Mont.

réal,

REV, MORLEY PUNSHON,

REV. Dr. MATHIESON,
REV. DR, TAYLOR,
REV. Di. JENKINS,
PROF. MCVICAR,
CHS. DICKENS,
PONT VICTORIA.

Seulement 25 centing chacun chez

W. EAVES,
Importateur de Bljouterie.

33, rue Notre-Dame, Montréal,

fm—251

GEN.H HAZELL,
CONFISEUR

BOULANGER DE BISCUITS,
EN GROS

No. 6, Rue Bonsecours
MONTREAL.

Montréal, 28 avril 1869. sa—142

11 sept.
  

w

  

La Compagnie de vapeurs Océa-
niques de Montréal

Ayant le contrat du Gouverne-
ment du Canada pour le trans-
port desMALLESCANADIEN-
NES et AMÉRICAINES,

1869. ARRANGEMENTS D'ETE. 1869.

Les LIGNES de cette Compagnie se composent
des vapeurs en fer de première classe, ñengin, des chantiers de Ia Clyde, dont‘les omesuivent :
SCANDINAVIAN.
PRUSSIAN 3000

   

     

 

JBERNI cess] mith, RN R
NOVA-SCOTIAN ...2300 do Capt. R.8. Watts.NORTH-AMERICAN.1784 do Capt. Richardson.
DAMASCUS 1600 do Capt. Trocks.
TTAWA Cupt, Archer.

Capt. Grange.
Capt, Jones.

de _ Capt, Scott.
1207 do Capt. # w lie

N LW “ees ‘np eylius.
SWEEDEN.... Capt. Menzie.
Les VAPEURS de la LIGNE de la MALLE de

LIVERPOOL(faisant volle de Liverpool tous les
JEUDIS, et de Québec tous les SAMEDIS, tou.
chent a Loch Foyle pour débarquer et recevoir à
bord les Passagers et les Malles venant ou allant
en Irlande ou en Ecosse), doivent être envoyés de
Québec comme suit :

TORIAN Mai 8

 

Mal
Juin 5
Juin 12

   

   

…. &2

Les VAPEURS de la LIGNE GLASGOW (fai-
sant voile de Glasgow tous les MARDIS, et de
uébec pour Glasgow tous les JEUDI), doivent

être envoyés de Québec commesult:

3
ST. GEORGE..... ......

Prix du passage de Québec
e..…….

Zème Cabine;
Pent... 00 cu

11 y à À Lord de chaque vaisseau un chirurgien
expérimenté.

NM M6 pourra assigner les chambres avant
qu'elles ne soient payées.

ourle bagage et autres détails, s'adresser à Port-
land à J. Le FARMER où à HUGH et ANDREW AL-
LAN ; à Québec à ALLANS, RAE et Cie.; au Hä-
vre, à Join M. CURRIE, No. 21 Quai d’Ortéans;
4 Paris, A GUSTAVE BosSANGE, 25 Quai Voltaire ;
à Anvers, à AUG. SCHMITZ et Cle; à Rotterdam
à G. l’. ITTMANN et ZooN; à Humburg, à W.
GIBSON et HUGO; à Belfast, à CHARLEY et MAL-
COLM; à Londres, à MONTGOMERIE et GREENHOR-
NE, 17 rue Grace-church; à Glasgow, à JAMES et
ALEX. ALLAN, 70 rue Great Clyde; a Liverpool,
chez les fréres ALLAN, rue James on cliez

H. & A. ALLAN,
Coin des rues Youville et Common.

19 Avril 1809. nu—l4

 

TRANSPORT DES MALLES
BUREAU DK PosTE, Montréal, 17 Mai 1669.

Distribuées MALLES, levées,
I  

AMP.MA.M.P.M. ONTARIO.

     

 

   
      

 

   

t
ROU. ..... | ottawa,p. chemin de fer(a); 7.30 6.00iBOL... {Province d’Ontario. ..... {a) 7.30; 6.50

I" 5.15 Rivière Ottawa p. vapeur. GOO...

QUEBEC,

Chemin de fer Arthabaska
etTrois-Rivieres.......... .... 740

-|Do Caug. et Hemmingford .…. 3.
{Chemin de fer Montréal, |

8.00, 2.00! Sherbrooke et I. Pond..." 6.00,1157
Cité de Québec p. chemin ;

800 .. ...| de feretd 'Est...... . 7
Bu... Cité de Québec p. vapeur

| Chemin de fer Richmond
Bu... et Québee.................
10,001... Dost, Jean et Rouses’ Pt...

Shefford et la Jonction du
0.000... cheminde fer Vt... ..... ..

j MALLES LOCALES, ,

9.30... , Beauharnols................ 7,00...
|Chambly(aussi 6 a.m)et st |

1... Césaire... srsrsseuanee 2,00
Contrecœur, Varennes et

lo... | Verehères...... ..….-..…........ 2,00
Côte St. Paul et Tannneries |

10.00]. ..... Quest...………….….…..……. eres 10.0...
1,00 "5.35 Huntingdon... 710000 7.000 8.30
8.80; 5,15 Lachine.................... | 7-00; 8.53
10.0|...... Laprairie et St. Lambert... ..... 1.15
1.00, ..... Longueil. .................. 6.00 2,00

|New Glasgow, Saultau Ré- i
cers 15] collet et Terrebonne... 7.01...

8.8 5.00 Pointe St. Charles. ….. 8.8300 6.00
St. Eustache, St |

800... et St. Martin
St. Jérôme, Ste

RS 2,45 Thérèse.
ISt. Jean et

Bœlu....…. i d...
| roisRivie s par la Riv

so... ord...cesse

| PROV. MARITIMES. i
Cae i--++ IN. Brunswick et Isle P. K. { ; L15

; ; 70
ceed|Halifax, N.-E. $ LIS

be
-oreufecus ss Chaque malle pour Ha- i

lifux, d'où se fait l'expédi-
itlon & l'arrivée des va- |

| peurs de New-York, com- |
| iprend celle de T.-Neuve.| 7.00

| ETATS-UNIS, |
‘Albany, Boston, Buflulo,

B&O. .....  Barlington: N.-York, &e. lan
8&10i......j1, Pond Portland... seo Body

— 7.30} 6.30

INDES OCCIDENTALES.
Lettres,&c,payées d'avance vid New-
York, sont expédiées chaque Jour à
New York dOù partent les autres
mailles.

Pour Havane et Indes Occidentales,
vid Havane, tous les Jeudis P. M.

Pour St. Thomas, les Indes Occiden- |

|

8.00)... Etats de l'Ouest ONE4 ps

|

tales et Brézil, le 21ème jour de
chaque mois.

GRANDE BRETAGNE,
Parla Ligne Canadienne, Vendredi... .… J 7.00
Par do Cunard : vid N.-Y., Lundi....... ceva 3a
Par Bréme (si I'ndresse le
comporte) vig N.-Y...... Mardi........ .... J 3.30

«) Les sacs de la malle pour les chars pour Onta-
rio sont ouverts de 8.10 a.m. à 7.10 p.m,

Do do pour].P.R ouverts Jusqu’à 1.40 p,m,

Les lottres enregistrées doivent être déposées 15
minutes avantla fermeture des maller.
Lees boîtes À lettres dans les rues sont visitées à

10.50 AM, 1.15, 5.45 et 9.00 P.M. Le Dimanche À
00 P.M.

 

“OCCULISTE & AURISTE

DR. L. O. THAYER,
Le céldbre OCULISTE et AURISTE du Collé-

No. 1683, Grande Rue St. Jacques.
Mlle, M. A. Hyde, Alburg Springs, Vermont,

devenue aveugle pur inflamatior, renvoyée gué-
rie; M, P. MeGrath, Clinton, N. lui à rendu
14 vue parl'extraction d’un morceau de fer dans
I cataracte de l'œil.
A. Lacoste, N. Y, tumeur sur la paupière gué-

rie. Mlle Deschamps, St, Paul, œil artificiel posé,
qu'on ne peut distinguer de l’œil sain ; M. J. Croil,
de Cornwall, sourd de l'oreille droite, guérl ; J.

Pigeon, village St, Jean-Baptiste, yeux lou-
ches guéris ; Mlle Hurty, Lacolle, snéme guérison.
@Wavril. aa —144
Compagnie d’huile kerosene de

Portland.

Le soussigué ayant été nommé agont pour la
COMPAGNIE D'HUILE KEROSÈNE DE
PORTLAND, en remplacement de M, JOHN
RHYNAS, qui a abandonné le commerce d'huile,
est prêt À resevolr des ordres soit pour livrer de
I'hulle de «on fonds, ou pour en Importer.

W. D. MCLAREN,
247 rue St, Laurent,

3 Nov, 1869. em—800,

APPRENTIS-IMPRINEURS DEMANDES
QUATRE APPRENTIS intelligents trouve-

ront de l'emploi à l'imprimerie du Pays. ge McGill, peut être consulté tous les jours au |’

IMPRIMERIE
[G4

JOURNAL “LR PAYS”
134, RUE ST, JACQUES

MONTREAL
—

Les additions considérables faites
au matériel de cet établisse-
ment, permettent aux proprié-
taires de solliciter du Public sa
plus large part d’encourage-
ment. Le Département des
Presses renferme aujourd’hui

QUINZE PRESSES À VAPEUR
SORTANT DES

PREMIERES

Fabriques des Etats - Unis
Ce nombre considérable de Pres-

ses représente un tirage régu-
lier d’au-delà de

30,000

IMPRESSIONS PAR JOUR
Le Département

sition renferme ce
plus recherché en fait de carne-
tères de fantaisie,

—

ce qui se
publie de plus nouveau, tant en
Europe qu’aux Etats-Unis.

  

de la Compo-
qu'il y a de

 

Fa E”resse
A été unanime dans ses éloges à

notre égard, et il suffit de
mentionner que nous

avons remporté

CINQ PREMIERS PRIX
aux Expositions de 1865-66 et

1868-69, pour faire admettre
par tous, la supériorité

de nos impressions.

Le Personnel de notre Eta-
blissement se compose des ouvriers
typographes les plus habiles du
pays.

LEPAY
LA COMPAGNIE

D'IMPRINERIE ET DE PUBLICATION
DU CANADA

PARAIT À DEUX EDITIONS:

Quotidienne et Hebdomada‘re

BUREAUX
12, RUE DOLLARD 12

Coin le la Rue SL Jacques;

MONTREAL.

; CONDITIONS D'ABONNEMENT

Srrictement payable d'avance.

Edition Quotidienne :—Au Ca-
nada, un an, $6 : six mois, 83.

Edition Tlebdomadaire :—Au
Canada, un an, $2 ; six mois, $1.

Pour les Etats-Unis: Edition
Quotidienne, un an, $7.50 en or;

| Edition Hebdomadaire, un an,
$2.50 cn or ou l'équivalent en
Greenbacks. Les frais de port
inclus dans les deux cas.
QGLes abonnements datent

du ler et du 15 de chaque mois.
On ne reçoit pas d’abonnement
pour moins de six mois. Les frais
de poste sont à la charge de l’a-
bonné. On adresse les lettres et
communications au bureau du
Pays, Rue Dollard, 12.

ANNONCES

Première insertion, 7 centins
par ligne ; chaque insertion sub-
séquente, 2 centins par ligne.
Le carré de 20 lignes, $40 pour
l'annèe et $25 pour six inois, le
demi-carré de 10 lignes, $25 pour
l’année et $15 pour six mois,
avec le privilége d’un change-
ment mensuel. Adresses pro-
fessionnelles n’excédant pas 8
lignes, $10 pour l’année, $6 pour
six mois et $2 pour un mois.

Kess>Toute annonce envoyée
sans être accompagnée d’un ordre
mentionnant le nombre d’inser-
tions sera publiée pendant six
mois.

 

Nous sollicitons respectucusement de
nouveaux abonnements à notre Journal.
La circulation considérable des deux Edi
tions, offre des avantages incontestables
aux annonceurs. 

Ë
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